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ÉDITORIAL
Un regard sur le XXe siècle

Le XXe siècle c’est  pour la première 
fois dans l’histoire de l’humanité, deux 
grandes guerres à l’échelle mondiale, 
et  nombre d’aut res prof onds boule-
versements dans les secteurs de la vie 
polit ique, économique, scient if ique, 
sociale. En choisissant  ce t hème de 
réfl exion, notre intent ion est de mettre 
en exergue certains faits signifi ants du 
siècle passé pour en tenter une lecture 
à la lumière des grandes lois intérieures 
universelles.

Nous avons lancé not re réfl exion 
selon une t riple perspect ive :

1 -  Les événements de ce XXe siècle 
sont -i ls révélat eurs de l ’ incar-
nat ion d ’un p lan por t eur  de 
nouveau, avec ses opportunités 
d’évolut ion ?

2 -  Comment l’humanité a-t-elle été 
t ravaillée dans la profondeur de 
sa conscience ?

3 -  Comment  l’humanité s’est -elle 
adaptée ou a-t -elle résisté à l’in-
fl ux du nouveau ?

Après ce t riple quest ionnement , un 
quat rième s’impose :

4 -  Comment ce siècle passé éclaire-
t -i l  les déf is du XXIe siècle ? Y 
voyons-nous des ind icat eurs 
pour or ient er p lus just ement  
not re service ?

La première moit ié du siècle a donc 
vu par deux fois la grande défl agrat ion 
de la guerre à l’échelle mondiale. La 
Sagesse Immémoriale nous propose un 
regard inhabit uel sur ce cat aclysme. 
Elle le met  en lien avec un événement  
majeur sur le plan intérieur, événement  
qui ne s’était  jamais reproduit  depuis 
la naissance de l ’humanit é, celui de 
l’affl ux direct  de l’énergie du centre de 
VIE (Shamballa) sur l’humanité. Ce cen-
t re de VIE est  le haut -lieu d’expression 
du dessein de not re Logos planétaire. 
L’énergie qui en émane, porteuse de 
ce dessein, dét ermine et  impulse le 
processus d’évolut ion et  de créat ion. 
Il s’agit  d’une énergie puissante dont  
la fonct ion est  de purifi er, dét ruire les 
f ormes devenues inadaptées afi n de 
laisser place aux impulsions nouvel-
les et  générer une organisat ion pour 
engendrer des formes plus adaptées.

Mais l’humanité n’a pas pu dégager 
suf fi samment  de sagesse et  d’amour 

pour faire bon usage de cette puissante 
énergie qui a au contraire st imulé l’ap-
pét it  de pouvoir et  a entraîné le monde 
dans la haine et  la dest ruct ion.

Toutefois, en dépit  de ce déchaîne-
ment  d’anéant issement  et  de sépara-
t ivité, cet te puissante énergie a révélé 
sa qualité de synthèse. Avant  le confl it  
mondial, c’est  la pensée nat ionale qui 
prévalait , depuis, la pensée planétaire 
s’est  installée et  a fait  émerger l’idée 
d’une gest ion planétaire des af faires 
mondiales. Le concept  de mondial i-
sat ion s’est  imposé dans l ’espr i t  de 
t ous : mondial isat ion des échanges, 
de la communicat ion, des ressources, et  
aussi des confl it s, des épidémies etc.

C’est  avec cet  abord nouveau que 
l’humanité s’est  lancée dans la recons-
t ruct ion. Aut re fait  d’importance, sur 
le plan ast rologique, la seconde moi-
t ié du XXe siècle a été infl uencée par 
un phénomène qui ne se produit  que 
tous les 500 ans environ, t rois grandes 
conjonct ions planétaires ont  canalisé 
les énergies ext ra-planétaires vers un 
monde en pleine reconst ruct ion.

Dans le même temps, la science a 
ouvert  des horizons insoupçonnés ; phy-
sique quant ique, physique nucléaire, 
biologie moléculaire… Pouvons-nous 
y voir  là aussi , une conséquence de 
l’impact  de l’énergie affl uant  de Sham-
balla, ouvrant  la pensée des chercheurs 
vers des champs inexplorés ? Cert es, 
nombre de scient ifi ques prisonniers 
de l’idéologie matérialiste at t ribuent  
l ’origine de ces découvert es exclusi-
vement  au cerveau humain. M ais la 
science elle-même n’est -elle pas source 
de révélat ion ? Nous émet t rons l ’hy-
pothèse que les intuit ions fulgurantes 
sont  directement  inspirées par le cen-
t re de Vie, à l’œuvre sur terre. L’essor 
considérable de la science au cours de 
ce XXe siècle, est  pour nous une consé-
quence de cet te st imulat ion.

Le XXe siècle t émoigne également  
d’un profond travail en souterrain dans 
la conscience. Les idéaux qui sous-ten-
daient  le pat riarcat  et  le pouvoir des 
religions se sont  dégonf lés ; une pro-
fonde mutat ion de l’idéal est  en t rain 
de se faire et  la diffi culté à défi nir les 
valeurs nouvelles nous a laissés en fi n de 
siècle, désabusés, en manque de désirs et  
d’enthousiasme. Dans les pays occiden-

taux, la dépression devient  un mal cou-
rant. Autre conséquence de la chute des 
idéaux et du développement du mental, 
nous ne sommes plus des « suiveurs », 
nous revendiquons notre capacité indivi-
duelle à nous auto-déterminer. En même 
temps, des mouvements idéologiques 
cherchent  à éveiller la sensibilit é aux 
droits des plus faibles et  des minorités, 
st imulent  la mise en acte de l’égalité 
ent re t ous et  de plus justes relat ions 
entre les différents acteurs du monde ; 
féminisme, droit  des enfants, droit  des 
animaux, préservat ion de la planète… 
Il reste encore beaucoup à faire.

Dynamique exponent ielle de pro-
grès, grand mouvement  mondial de 
synthèse avec créat ion d’organismes 
à vocat ion p lanét ai re (ONU, OM S, 
OMC…). Autant  d’avancées…

Mais il ne s’agit  pas de verser dans 
l’angélisme car l’humanité a déployé 
beaucoup de résistances.

Le fonct ionnement  des organismes 
mondiaux est entravé et détourné pour 
servir les intérêt s fi nanciers des pays 
développés. Les progrès indéniables 
de not re capacité à penser, génèrent  
en même temps une fl ambée de l’in-
dividualisme. Les confl it s armés cont i-
nuent  à déchirer le monde. Avec la 
créat ion d’Israël, la Palest ine plonge 
dans la guerre. Tout  comme au début  
du XXe siècle, l ’humanité est  t oujours 
conf rontée à son gardien du seuil sous 
la forme du matérialisme et  de l’indi-
vidualisme. Mais puisque dorénavant  
tout  est  porté à l’échelle mondiale, le 
problème est  crucial.

Il ne s’agit  pas de nier l’importance 
de la mat ière, mais quel nouveau rap-
port  ent re l’esprit  et  la mat ière pou-
vons-nous envisager ? Il ne s’agit  pas de 
supprimer les capacités de nos person-
nalités bien individualisées, mais nous 
sommes devant  la nécessit é absolue 
d’une conscience collect ive de l’intérêt  
commun, faute de quoi, les f ractures se 
propagent  à l’ensemble de la planète.

Le siècle passé nous lègue donc 
un beau et  riche programme pour le 
XXIe siècle ; celui de la nécessité absolue 
de développer la conscience de groupe 
en ouvrant  not re sensibilité au Bien au 
Beau et  au Vrai pour le Tout .
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Pourtant avons-nous tout compris 
de cet épisode de notre histoire ?

Au-delà des souffrances, des atro-
cités, des millions de morts militaires 
et civils, au-delà des commémorations, 
de la compassion pour les victimes qui 
souvent nous sont proches, au-delà 
du sentiment de faire partie du clan 
des victorieux avons-nous bien saisi 
la signifi cation spirituelle de cet évé-
nement majeur ?

Cet  événement  n’est -il qu’un para-
graphe supplémentaire dans nos livres 
d’hist oire ? Livres d’hist oire qui per-
pétuent  les prouesses de nos “ héros” , 
guerriers infat igables toujours en quête 
de territoires pour agrandir leurs pou-
voirs. L’histoire des nat ions qu’appren-
nent  nos chers écoliers, n’est  qu’une 
succession de dat es de vict oires, de 
défaites, de t raités de paix éphémères, 
inscrivant  dans leurs esprit s l’idéal du 
Confl it  si cher à not re Humanité.

Pourquo i  un  d ram e de  ce t t e 
ampleur a-t-il pu se produire ?

Certaines personnes qui ont  vécu 
dans leur chair ces combats meurt riers 
ont  souvent  cet te réfl exion :

« Si Dieu existait, il n’aurait pas
permis que cela se produise »

Mon propos n’est  évidemment  pas 
de met t re Dieu en accusat ion mais de 
comprendre cet  événement  à t ravers 
les Lois de la Vie. Ceci implique de sor-
t ir de l’at t itude de vict ime qu’elle soit  
individuelle ou collect ive et  de baser 
notre réfl exion sur le fait  que rien n’ar-
rive par hasard mais que la Loi de Cause 
et  d’Ef fet  est  toujours en act ion.

I -  Avant  la guerre :
Etat  des lieux

1) LE RAYON 4

Le Rayon  4 d ’Harmon ie par  l e 
Conf l i t  expr ime au st ade in i t ial  le 
conf l i t  ent re les opposés majeurs : 
ESPRIT – MATIERE

Je cite AA Bailey :

« C’est  cet te énergie de quat rième 
Rayon qui fait  apparaît re la dist inct ion 
(si  souvent  incomprise de l ’homme) 
ent re le b ien et  le mal . Aux t emps 
at lan t éens, les chef s des hommes, 
sous l’infl uence de cet te énergie pré-
pondérante de quat rième rayon, déci-
dèrent  de met t re l’accent  sur l’aspect  
mat ière, en accord avec leur désir et  
leur réact ion émot ionnelle qui est  pré-
sente dans la dualité essent ielle de la 
manif est at ion et  inaugurèrent  ainsi 

IÈRE PARTIE - L’Humanité sous l’ impact de l’énergie
 affl uant du Centre de Vie

[Christ ian POST]

LES DEUX GUERRES 
MONDIALES 14-18… 39-45

Deux faits récents d’actualité ont  ramené au premier plan ces périodes 
de not re proche histoire :

- Le décès du dernier “ Poilu”  de la guerre 14-18.
-  Un reportage télévisé de la chaîne ARTE montrant  l’act ion d’un 

jeune prêt re catholique f rançais en Ukraine. Ce prêt re cherchait  
et  recueillait  les témoignages de personnes ayant  eu connaissance 
de l’éliminat ion des Juifs pendant  la dernière guerre mondiale 
dans ce pays. Cet  acte génocidaire n’était  pas prat iqué par gazage 
mais par fusillade devant  des fosses dans lesquelles étaient  enter-
rés les cadavres. Ce prêt re s’efforçait  de ret rouver ces charniers 
afi n de rendre une sépulture à ces vict imes et  à faire aussi œuvre 
historique. Cet  épisode de la SHOAH est  appelé “ SHOAH TUÉ PAR 
BALLE” .

Ces deux faits nous font  comprendre que ces guerres sont  encore t rès 
présentes dans la conscience de l’humanité.

Sur les plans intérieurs, ce 
XXe siècle est  caractérisé par 

un événement  majeur jamais réa-
lisé depuis les débuts de l’histoire 
de l’humanité : l’impact  direct  
de l’énergie du cent re de Vie sur 
l’humanité.

Cet te puissante énergie, por-
teuse d’informat ions pour une 
organisat ion nouvelle exigeait  
donc une purifi cat ion et  une des-
t ruct ion des formes anciennes. 
Les hommes n’ont  pas réussi à 
la gérer aut rement  que par un 
grand confl it  mondial : la guerre 
de 14/451.

Après la guerre, t rois grandes 
conjonct ions ast rologiques nous 
ont  délivré un message : quel 
monde nouveau l’humanité al-
lait -elle reconst ruire ?2.

Les « Idées » affl uant  du Cen-
t re de Vie inspirent  directement  
les découvertes scient ifi ques, c’est  
pourquoi la science, qui approche 
par sa méthodologie les vérités 
fondamentales, est  en elle-même 
une source de révélat ion3.

1  « Les deux guerres mondiales » par 
Christ ian POST

2  « Trois messages planétaires de 1950 à 
2000 » par Pierre LAMOLE

3  « Les découvertes scient ifi ques sont -
elles d’origine spirituelle ? » par Roger 
DURAND
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l ’ère du Matérialisme. Cet te ère s’est  
développée par la cupidité, la haine, la 
séparat ivité et  l’agression qui l’accom-
pagnaient . En not re siècle, ce matéria-
lisme a conduit  à la guerre mondiale 
qui était  en réalité l’expression d’une 
or ient at ion nouvel le et  donc, dans 
une cert aine mesure, d’un t r iomphe 
futur du Bien. A l’heure actuelle, les 
deux aspect s de ce quat rième rayon 
- l ’aspect  ou Pr incipe de Conf l i t  et  
l’aspect  ou Principe d’Harmonie – lut -
tent  pour engendrer la libérat ion du 
genre humain et  lui faire t rouver son 
équilibre. »1

2) LE GARDIEN DU SEUIL

Si nous étudions ce que dit  le Tibé-
tain sur cet te période, un aut re éclai-
rage permet  d’en saisir  la vér i t able 
dimension spirituelle et  les enjeux de 
l ’évolut ion qui pour la majori t é des 
humains ne sont  pas du tout  perçus.

Examinons donc ces d i f f éren t s 
points :

Ce qu’a vécu collect ivement  l ’hu-
manit é est  analogue à ce que vit  un 
individu sur son chemin d’évolut ion.

A un cert ain st ade de ce chemin 
in t ervient  une cr ise qui  permet  de 
corriger les act ions passées qui const i-
tuent  le Karma négat if  ou le Karma de 
rét ribut ion. Pour pouvoir progresser, 
l ’ individu se t rouve f ace à l ’accumu-
lat ion de ses mirages, i l lusions, at t i-
t udes incorrectes, pensées négat ives, 
cet  ensemble const ituant  le GARDIEN 
DU SEUIL.

Ce Gardien du Seuil entre en confl it  
avec l’ANGE de la Présence, la part ie 
spirituelle.

Au début  du vingt ième siècle l’hu-
mani t é est  arr ivée au st ade où el le 
devait  af f ronter ce Gardien du Seuil.

Cet t e cr i se est  l ’ i nd icat ion  que 
l ’humanit é s’apprêt e à prendre une 
init iat ion.

« Ce Gardien est  composé des désirs 
mauvais de t oute l ’humanit é, de ses 
f autes, de ses f aiblesses, de ses pen-
sées, de ses forces déformées et  de ses 
mot if s pervers. Cet  af f rontement  est  
l’un des object ifs de la guerre mondiale 
actuelle. »2

1) BAILEY A.A., «Rayons et  init iat ions », p. 
606 angl.

2) BAILEY A.A., «Etat  de disciple dans le 
nouvel âge », volume 2, p. 32 angl.

Depuis des millénaires l’humanité 
a créé des formes pensées fortement  
t eintées de haine, de désirs matéria-
l ist es, de séparat isme, de convoit ise, 
de jalousie et c. et c. Ces f ormes pen-
sées bien vivantes et  toujours vivifi ées 
imprègnent  fortement  le corps éthéri-
que planétaire, condit ionnant  les pen-
sées et  les at t it udes des humains.

Du point  de vue de la Hiérarchie 
spir i t uelle, l ’humanit é ét ait  grande-
ment  malade et  elle n’a pu se soigner 
aut rement  que par la guerre.

II -  La guerre : une 
nécessité de purifi -
cat ion et  de chan-
gement de forme

C’est  à l’humanité, créat rice de ses 
œuvres qu’i l  revient  de procéder au 
net toyage, à la purifi cat ion de l’aura 
planét aire par la dest ruct ion de ces 
f ormes pensées. « Dieu » n’est  pour 
r ien dans ce t ravai l  puisqu’ i l  nous a 
donné le libre-arbit re. Cela fait  donc 
part ie de notre responsabilité collect ive 
et  nous avons tous été des co-créateurs 
de cet te situat ion.

Ce t ravail  de purifi cat ion n’a pas 
ét é réalisé de f açon conscient e mais 
les combats ont  été les inst ruments de 
cet te purifi cat ion.

A) INTERVENTION DU RAYON 1 :

RÈGNE MINÉRAL ET ARMES >

Cet t e dest ruct ion, ef f ect uée sur 
une grande échelle, f ut  amenée par 
l’impulsion de Shamballa et  en consé-
quence du Rayon UN, st imulé par “ le 
cri invocatoire de l’humanité” .

Le Règne minéral (premier règne 
régi par le Rayon 7, qui est  en lien avec 
le Rayon UN) a part icipé grandement  
à cet t e dest ruct ion par l ’ut i l isat ion 
importante de dif férents métaux dans 
le matériel de guerre – obus, bombes, 
bateaux, avions… - jusqu’à l’explosion 
radiante de la bombe atomique qui a 
été la pleine expression de la libérat ion 
de la “ lumière”  de ce règne.

Au cours de ces deux guerres, les 
moyens ut i l isés pour combat t re ont  
connu des progrès techniques impres-
sionnants. Pour simplifi er, ces moyens 
ont  début é avec la cavaler ie t radi -
t ionnel le – sabre au clair  – en 1914 
pour fi nir avec la bombe atomique en 
1945. La science, l ’ indust rie, le men-
t al humain st imulé se sont  vraiment  
surpassés pour met t re en œuvre des 
inst ruments guerriers de plus en plus 
ef fi caces et  meurt riers. Ceci accéléra 
les dest ruct ions et  les ef f et s de puri-
fi cat ion

 DÉCHIRURE DU VOILE ET DES- >
TRUCTION DES FORMES ANCIEN-
NES

Les ef fets de ces dest ruct ions per-
mirent  également une “ dévitalisat ion”  
de la “ M aya mondiale” , c’est -à-dire 
la purifi cat ion de l ’ét hérique plané-
t aire par les ef f et s du “ son” . Le son 
des combat s, des explosions, durant  
ces années de guerre, associé à la ten-
sion émot ionnelle intense des Nat ions 
ent raîna cet te dévitalisat ion de Maya 
à grande échelle. Ceci provoqua éga-
lement  la déchirure du t issu éthérique 
(appelé Voile du Temple) séparant  le 
plan physique et  le plan ast ral, ce qui 
permet le commencement d’unifi cat ion 
de ces deux mondes.

Cet  aspect  dest ructeur permit  éga-
lement  l’éclatement , sur le plan men-
tal, de la forme-pensée du mode de vie 
matérialiste. C’était , avec les dest ruc-
t ions du plan physique, les condit ions 
préliminaires pour int roduire une Ere 
nouvelle basée sur des valeurs aut res 
que matérielles.

Le Rayon UN ent raîna donc dans 
son aspect  le plus bas, dest ruct ion et  
mort . Mais une mort  qui permet la libé-
rat ion de l’aspect  “ VIE”  par la dest ruc-
t ion des formes cristall isées du passé 
qui n’ont  plus lieu de perdurer.

L’aspect  Sacrifi ce de ce Rayon UN 
s’est largement exprimé par la mort  des 
millions d’individus qui par leurs com-
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HUMANITÉ 1° Règne Minéral

Volonté SHAMBALLA
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bats, leur discipline, leur volonté, leurs 
souf f rances et  le don de leurs vies ont  
permis d’orienter l’humanité vers un 
avenir plus lumineux, plus spirituel et  
moins égoïste quel que soit  “ le camp”  
auquel ils appartenaient .

La mort  d’un individu est  symboli-
quement  ident ique à la libérat ion de 
l ’énergie at omique et  à une grande 
act ion de purifi cat ion sur le plan astral. 
On peut  dire aussi que c’est  une forme 
d’éveil spirituel par la douleur.

Ceci impl ique que l ’humanit é se 
t rouve à l’entrée du Sent ier du disciple, 
prête à recevoir la 1re init iat ion. Ceci lui 
donne la possibilité de développer “ la 
vision“  et  ainsi de choisir la nouvelle 
orient at ion de son avenir. Car après 
l ’épreuve réussie de la guerre mon-
diale, plus rien ne sera comme avant .

“ Les vieilles out res ont  été dét rui-
tes, à nous maintenant  de const ruire 
les nouvelles afi n de recevoir “ la Vie 
Nouvelle” .

« Que cet t e vision so i t  souvent  
déf ormée, qu’el le soit  orient ée vers 
la mat ière, ou saisie en part ie seule-
ment , est  t rist ement  vrai ; mais, sous 
une forme ou sous une aut re, il existe 
aujourd’hui une compréhension appré-
ciable de ce qui est  « nouveau et  sou-
haitable » de la part  des masses, ce qui 
jusque-là était  inconnu. Dans le passé, 
c’était  l ’ int ell igent sia ou les élus qui 
étaient  doués de vision. Aujourd’hui, 
c’est  la masse des hommes. L’humanité 
dans son ensemble est  prête au pro-
cessus général d’alignement  et  c’est  la 
raison spirit uelle qui était  derrière la 
guerre mondiale. Les « ciseaux t ran-
chants du chagrin doivent  séparer le 
réel de l’irréel ; le coup de fouet  de la 
douleur doit  éveiller l’âme endormie 
à une vie meilleure, il faut  ent repren-
dre d’arracher les racines de la vie, du 
sol du désir égoïste, l’homme alors se 
t rouvera libre »3.

B) RAYONS 6 & 7

La sit uat ion planét aire et  cosmi-
que de cet te époque a été aussi gran-
dement  infl uencée par le passage de 
l’Ere des Poissons à l’Ere du Verseau. 
Pendant  la période t ransit oire ent re 
ces deux ères, les deux t ypes d’éner-
g ies s’opposent . L’une, le Rayon 6 
d’Idéalisme et  de Dévot ion, fort  de sa 

3) BAILEY A.A., «Rayons et  init iat ions »,
p. 499 angl.

présence depuis 2000 ans ne veut  pas 
lâcher et  veut  conserver ce qu’elle a 
const ruit , l ’aut re, le Rayon 7 d’Ordre 
et  de Magie cérémonielle, inexorable-
ment , accentue son infl uence à t ravers 
de nouvelles f ormes ou idéaux. Ceci 
créant  un cl imat  général confl ict uel 
(Voir  l ’ar t icle Delphine BONNISSOL 
dans cet te même revue).

C) RAYON 4

Pendant  cet te période l’act ivité du 
Rayon 4 – Harmonie par le confl it  – a 
aussi at teint  un point  culminant .

III -  La guerre :
une opportunité 
of ferte

D’après le Tibétain cet te première 
guerre mondiale 14-18 aurait  dû suffi re 
pour passer à la mise en place des for-
mes de la nouvelle Ere dans les domai-
nes de la polit ique, de l’économie, de 
la religion et  de l’ordre social.

La situat ion et  l’ef fort  de l’huma-
nit é pendant  l ’épreuve de la guerre 
étaient  suffi sants pour vaincre défi nit i-
vement  le matérialisme. Mais pendant  
l’époque qui suivit , entre 1919 et  1933, 
l’humanité et  surtout  l’élite dirigeante 
ne surent  pas met t re à prof i t  cet t e 
ambiance favorable pour agir dans le 
sens des changements radicaux indis-
pensables au passage dans la nouvelle 
Ere à tendance spirituelle.

C’est  l’intérêt  des groupes égoïstes 
voulant  conserver la puissance acquise 
du pouvoir et  de l’argent  qui créa une 
situat ion non prévue par la Hiérarchie 
Spirit uelle. Les « Forces Noires » pro-
fi tèrent  de cet  état  pour précipiter le 
confl i t  ent re le Bien et  le M al sur le 
plan physique en englobant  la t ot a-
l i t é des t rois mondes de l ’évolut ion 
humaine.

Un groupe d’hommes à l’égoïsme 
absolu, prônant  l’agression militaire et  
au matérialisme organisé et  intelligent  
sut  séduire et  dominer le peuple alle-
mand récept if  au discours élit ist e de 
la race supérieure et  l’ent raîner dans 
les plans des Forces Noires.

Deux autres nations aux idéaux simi-
laires const ituèrent l’Axe qui déclencha 
la deuxième guerre mondiale. Cet t e 
guerre a ét é rendue possible par la 

lâchet é, l ’ inact ion et  le manque de 
discernement  de l ’humani t é et  des 
nat ions après la première guerre. La 
Hiérarchie Spirit uelle ne pouvait  pas 
agir directement  et  laissa à l’humanité 
son libre-arbit re.

M ais cet t e deuxième phase du 
confl it  1914-1945 n’était  pas simple-
ment un confl it  convent ionnel d’agres-
sion ent re nat ions ou de haine ent re 
idéo log ies d i f f éren t es. Les en jeux 
étaient  beaucoup plus importants et  
impliquaient  l’avenir même de l’huma-
nité dans son ensemble et  son évolu-
t ion spirituelle, car toute la puissance 
des f orces de la Loge Noire ét ait  en 
act ion dans un but  de dominat ion 
complète.

« Toutes les occasions avaient  été 
of fertes à l’humanité d’arrêter la des-
cente du mal en manifestat ion. Partout  
la voix des chef s et  des personnes à 
but  humanitaire proclamait  la néces-
si t é d’une réf orme. De quel côt é la 
Hiérarchie devait -el le jet er le poids 
de son infl uence ? Devait -elle prendre 
part i ou demeurer neut re ? Devait -elle 
rester à l’écart , et  adopter l’at t itude du 
spectateur, de l’observateur ? Devait -
el le demeurer au-dessus des act ions 
de l ’homme et  at t endre la décision 
de la batail le à l ivrer ? Devait -elle se 
conformer aux idées sent imentales du 
public instruit  par l’église et  parler « de 
paix, de paix » alors qu’il n’y avait  pas 
de paix, et  présenter l’aspect  négat if  
de l’amour de tous les peuples, alors 
que la haine déchaînée parcourait  la 
Terre ? Il faut  se souvenir que si cet te 
guerre avait  ressemblé aux guerres des 
siècles passés, et  n’avait  ét é qu’une 
lut te entre des groupes ou des nat ions, 
la Hiérarchie serait  restée en dehors 
du confl it , et  aurait  laissé les hommes 
arriver à une vict oire décisive, selon 
les mérites de leurs unités combat tan-
tes. » (Extériorisat ion de la Hiérarchie 
p. 475)

Si La Hiérarchie apporta son sout ien 
en faveur des Nat ions Alliées en agis-
sant  au niveau des Ames des hommes 
et  en favorisant  la mise en place à des 
postes importants des « disciples avan-
cés » qui t ravaillaient  consciemment ou 
non avec elle, c’est  qu’elle prit  part i 
cont re ce principe primordial du mal, 
et  non cont re un quelconque groupe 
humain que ce soit  le peuple allemand 
ou un aut re. En ef fet , « la Hiérarchie 
est  toujours du côté de l’Humanité »
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Cet te période où l’ issue des com-
bats était  indécise et  incertaine jusqu’à 
la fi n, fut  une grande Victoire pour les 
forces de Lumière.

Sans cet te victoire nous serions cer-
tainement  dans une société totalitaire, 
élit iste ou la liberté du genre humain 
serait  absente.

C’est  l’explosion de la bombe ato-
mique qui malgré le nombre de vict i-
mes mit  un terme défi nit if  au confl it  

et  évita à celui-ci de se prolonger et  de 
faire encore de nombreuses vict imes.

Il est  bien entendu que les peuples 
des t rois Nat ions de l’Axe ont  été l’ins-
t rument  inconscient  de Forces qui les 
dominaient  par l’ intermédiaire de ce 
groupe d’individus qui eux savaient  ce 
qu’ils faisaient . En conséquence, tout  
ressent iment  ou aut re at t it ude néga-
t ive vis-à-vis de ces t rois Nat ions serait  
une erreur et  une ignorance spirituelle. 
C’est  le principe du Mal que l’on doit  
prendre en compt e pour met t re en 
appl icat ion le Principe du Bien. Car 
cet t e vict oire permit  de confort er le 
passage à l’Age Nouveau et  la possibi-
lité de met t re en place des valeurs qui 
doivent  s’exprimer dans cet  Age.

IV -  Après la guerre :
la Reconst ruct ion

L’object if  de la Hiérarchie était  de 
met t re en place de nouvelles valeurs.

A)  QUELLES SONT CES NOUVELLES 
VALEURS ?

Un personnage connu et  qu i  a 
été un art isan éminent  de la victoire 
des Nat ions al l iées a donné pour le 
f ut ur, à l ’humanit é, un programme 
que l’on sent  fortement  inspiré par la 
Hiérarchie. Il s’agit  de Franklin D. ROO-
SEVELT, président des Etats-Unis d’Amé-
rique auteur des Quat re Libertés.

B)  LES OUTILS : VOLONTÉ DE BIEN 
ET BONNE VOLONTÉ

- Les moyens ut ilisés par les forces 
de l ’ombre depuis l ’époque at lant e 
pour dominer l’humanité sont la haine, 
l’agression et la séparation. Les t rois 
cont repart ies spirituelles sont  l’amour, 
le désintéressement et la synthèse.

- La Volont é de Bien est  une des 
valeurs essent iel les qu i  permet t ra 
d’établir la nouvelle civilisat ion sur la 
base de l’énergie d’AMOUR en toute 
occasion :

Volonté de bien- aspect  Père – qui 
s’adresse aux disciples du monde.

Bonne volonté – aspect  Mère – qui 
peut  s’exprimer à t ravers l ’humanité 
moyenne.

Ces deux aspect s mis en prat ique 
sont  l’espoir du bonheur et  de la paix 
mondiale.

Cet te Volonté de Bien permet d’éli-
miner les barr ières qui  séparent  les 

êt res humains dans leurs dif férences : 
nat ionales, raciales, religieuses, cultu-
relles et  incite donc à aller vers l’aut re, 
à découvrir ses dif férences dans le res-
pect , la tolérance, la f raternité. C’est  
le vrai sens de la mondialisat ion dans 
un esprit  de synthèse.

Pour que ces valeurs ne restent  pas 
que des mots creux, un changement  
radical des consciences et  des at t it u-
des est  indispensable. L’humanité est  
en plein dans ce changement . Depuis 
soixante-t rois ans avons-nous pris du 
retard, de l’avance ?

C)  RÉHA BILITATION ET IM POR-
TANCE DE LA M ATIÈRE

Le Tibétain insiste plusieurs fois sur 
le fait  que la première chose à résou-
dre après la guerre est  le problème de 
l’économie. C’est -à-dire ce qui touche 
l’aspect  le plus matériel des act ivit és 
humaines.

Je cite :

« Les Forces de Reconstruct ion. Elles 
introduiront une ère d’act ivité créatrice 
prononcée, et  permet t ront  la recons-
t ruct ion  du monde t ang ib le selon 
des l ignes nouvel les. La dest ruct ion 
totale des formes anciennes rendra ceci 
nécessaire. On pourrait  considérer ces 
Forces comme incarnant  et  affi rmant  
le « nouveau matérialisme ». Ceci est  
une déclarat ion digne de not re plus 
grande at t ent ion. Il  est  essent iel de 
nous souvenir, alors que nous envisa-
geons les act ivités du futur processus 
de reconst ruct ion, que la mat ière, la 
subst ance et  leur  f usion en f ormes 
vivantes sont  des aspects de la divinité ; 
c’est  la prost itut ion de la mat ière à des 
fi ns égoïstes et  dans un dessein sépara-
t if  qui a causé la misère, la souff rance, 
l’échec et  le mal qui ont  caractérisé la 
carr ière de l ’humanit é au cours des 
âges, et  qui ont  précipité cet te guerre 
mondiale. Aujourd’hui, on donne à 
l’humanité une occasion nouvelle de 
const ruire, sur des lignes plus saines et  
plus solides, cet te meilleure civilisat ion 
qui est  le rêve de tous ceux qui aiment  
leurs semblables, et  de parvenir à une 
apt it ude nouvelle au maniement  de 
la substance »4.

4) BAILEY A.A., «Extériorisat ion de la Hié-
rarchie », p. 483 angl.

« Les Quatre Libertés »

Pour l’avenir dont  nous cherchons à assurer la sécurité, nous souhaitons 
un monde basé sur quat re libertés essent ielles.

-  La première est  la l ibert é de parole et  d’expression, part out  dans le 
monde.

-  La deuxième est  la liberté de chacun d’adorer Dieu à sa manière, par-
tout  dans le monde.

-  La t roisième est  l ’af f ranchissement  du besoin, ce qui, t raduit  en t er-
mes mondiaux, signifi e une entente économique qui assurera à toute 
nat ion, pour tous ses habitants, une vie saine dans la paix. Partout  dans 
le monde.

-  La quat rième est  l’af f ranchissement  de la peur, ce qui, t raduit  en termes 
mondiaux, signifi e réduct ion mondiale des armements, à tel point  et  
de manière si complète qu’aucune nat ion ne sera plus en mesure de 
perpét rer une agression physique sur aucun de ses voisins, où que ce 
soit  dans le monde »

Franklin D. ROOSEVELT
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Cet  aspect  concernant  la mat ière 
est  int éressant  car  même dans une 
démarche spirit uelle i l est  important  
de ne pas ignorer l’act ivité matérielle 
de la civilisat ion. C’est  une aut re façon 
d’ut iliser la mat ière qui est  demandé 
dont  le mot -clé est  : PARTAGE.

Ce partage n’est  possible que dans 
la prat ique de la coopération.

Le partage et  la coopérat ion sont  
essent iel lement  des qual i t és et  des 
expressions de l ’Ame. Ceci implique 
que pour met t re en œuvre concrè-
tement  ces qualit és les humains doi-
vent  êt re en cont act  avec leur Ame, 
consciemment  ou non.

Ceci implique d’abandonner la pra-
t ique dominante actuelle de la com-
pét it ion.

Cet te compét it ion est  l’expression 
de la personnalit é égoïste et  sépara-
t ive, du « chacun pour soi ».

Au jourd ’hu i  encore l ’économie 
fonct ionne avec ce dogme de la compé-
t it ion agressive et  de la concurrence. Il 
semble d’après le Tibétain que le confl it  
qui règne dans le domaine économique 
ait  sa source entre des Ames de niveaux 
d’évolut ion dif férents.

« Le prob lème du t ravai l  et  du 
capital a ses racines dans la dist inct ion 
subject ive ent re Egos « équipés et  non 
équipés »5.

Ceci est  un aspect  peu connu du 
confl it  mondial mais qui nous semble 
fondamental dans ses implicat ions spi-
rit uelles et  apporte une compréhen-
sion sur l’évolut ion de l’humanité. Le 
Tibétain nous dit  que cet te humanité 
comporte globalement  deux groupes 
d’âmes qui n’ont  pas le même niveau 
d’évolut ion. Ceci nous permet  de com-
prendre comment  au cours des ages et  
à t ravers dif férentes civilisat ions il y a 
souvent  eu un groupe dominant , une 
élite, qu’elle soit  monarchique, royale, 
religieuse, intellectuelle, polit ique ou 
milit aire, qui exerçait  son autorité et  
son pouvoir sur la masse du peuple. 
Cet te division est  à la base du système 
des castes hindou et  d’aut res organi-
sat ions. Une première rupt ure avec 
cet t e sit uat ion a eu l ieu en France à 
la Révolut ion de 1789 où le Roi qui 
représentait  symboliquement et  de fait  

5) BAILEY A.A., «Traité sur le feu cosmi-
que », p. 696 angl.

cet te élite a perdu ce pouvoir de classe 
par la décapitat ion. La guerre mondiale 
en a été la deuxième phase.

Le retour de l’idéologie de la race 
supérieure qui s’est  manifesté avec le 
groupe nazi est  signifi cat if . La persis-
t ance de la croyance en un « Peuple 
élu » f ait  aussi part ie des idéaux qui 
n’ont  plus l ieu d’êt re. Il  n’y a qu’un 
peuple élu, c’est  l’HUMANITÉ dans son 
uni t é globale. Pour bien nous f aire 
comprendre, le Tibétain nous indique 
à plusieurs reprises que cet t e guerre 
implique les masses dans leur évolu-
t ion et  leur volont é de f ranchir une 
étape de croissance spirit uelle. C’est  
en ef f et  l ’ensemble de l ’humani t é 
qui était  impliquée dans ce processus 
d’init iat ion. Par cont re l ’él i t e devait  
accepter cet te étape et  s’adapter dans 
un esprit  de coopérat ion f rat ernelle 
pour le bien de t ous. M ais pour ceci 
el le devait  renoncer à ses pouvoirs. 
Cert ains l ’ont  compris mais d’aut res 
s’accrochent  encore par orgueil spiri-
tuel à leurs « possessions ».

Dans le domaine économique cet te 
sit uat ion est  d’aut ant  plus présent e 
ent re le capital et  le t ravail.

« D’abord, il f aut  reconnaît re que 
la cause des t roubles mondiaux et  
des guerres mondiales, qui ont  ruiné 
l ’humanit é et  répandu la misère sur 
t out e la p lanèt e, sont  at t r ibuables 
en grande part ie à un groupe égo-
ïste, qui, dans des buts matérialistes, 
exploite les masses depuis des siècles 
et  ut ilise le t ravail de l’humanité à ses 
propres f ins égoïst es. Ce groupe de 
capitalistes s’est  acquis l’exclusivité des 
ressources du monde et  des mat ières 
premières nécessaires à une existence 
civil isée et  les a exploit ées. Il a pu le 
faire parce que les richesses du monde 
lui appartenaient  et  qu’i l les cont rô-
lait  par des administ rat ions liées ent re 
elles. Il tenait  tout  en mains. Il a rendu 
possible les vastes dif férences existant  
ent re ceux qui sont  t rès riches et  ceux 
qui sont  t rès pauvres. Il possède l’ar-
gent  et  la puissance qu’i l donne. Les 
gouvernements et  les polit iciens sont  
ses jouets. Il contrôle les élect ions. Il est  
responsable des étroits buts nat ionalis-
tes des polit iques égoïstes. Il a fi nancé 
le commerce du monde et  cont rôlé 
le pét role, le charbon, l ’énergie, la 
lumière et  les t ransport s. Il  est  maî-
t re, publiquement  ou en secret , des 
comptes en banque du monde ent ier. 
La responsabi l i t é de la misère, lar-
gement  répandue aujourd’hui dans 

tous les pays, incombe principalement  
à cert ains groupement s import ant s 
d’hommes d’affaires, de banquiers, de 
chefs de cartels, monopoles, t rusts et  
organisat ions internat ionaux, et  aux 
direct eurs d’immenses corporat ions, 
agissant  par lucre, pour un gain com-
mun ou personnel »6.

Ce passage a été écrit  en 1944. Si 
l ’on ignorait  son auteur, on pourrait  
croire qu’i l  s’agit  d’un mil i t ant  ant i-
capitaliste d’aujourd’hui. Et  non, c’est  
bien le Tibétain, qui ne mâche pas ses 
mots pour décrire la situat ion de notre 
humanité.

Pensez-vous qu’il soit  encore d’ac-
tualité ?

En examinant  ce sujet  de la guerre 
mondiale avec beaucoup d’at tent ion, 
je me suis rendu compte que du point  
de vue de l’évolut ion de l’humanité il 
s’agissait  vraiment  d’une ét ape cru-
ciale. Si nous savons réunir toutes les 
indicat ions que nous donne le Tibétain, 
le panorama est  tout  à fait  dif férent . 
Nous comprenons les enjeux immenses 
qui se sont  déroulés à cet t e époque 
et  qui cont inuent  encore à ce jour. Et  
cet te compréhension nous donne un 
aut re éclairage sur not re avenir.

Car en fait, c’est la question essen-
tielle : où va-t-on ? Quelle est la par-
t ie du Plan que l’on doit  mettre en 
œuvre ?

V -  Le Futur
de l’Humanité

Ceci confi rme l’at t it ude du Sage : 
connaît re et  comprendre le passé pour 
poursuivre la vision dans le futur.

Nous avons compris que le futur ne 
peut  êt re la cont inuat ion du passé qui 
précéda la guerre.

Cet te Ere Spirituelle qui doit  rem-
placer l’Ere matérialiste comment pou-
vons-nous l’imaginer ?

L’humanit é est  t el lement  impré-
gnée depuis l’époque at lantéenne de 
son vécu à dominant e mat ér ial ist e 
qu’il nous est  aujourd’hui t rès diffi cile 
d’imaginer, de concevoir, de construire 
cet te nouvelle ère spirituelle.

6  BAILEY A.A., «Les problèmes de l’huma-
nité », p. 89 angl.
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Rien que le mot  « spirituel » peut  
prêter à confusion.

Je ne pense pas du tout que spirituel 
implique un retour au « religieux », au 
myst icisme tel que nous l’avons connu 
et  le vivons encore.

Je n e p en se p as q u e sp i r i t u el 
impl ique le rejet  du mat ér iel , de la 
mat ière.

Je pense qu ’une Ere Spi r i t uel le 
implique la prise en compt e de l ’ES-
PRIT. Esprit  en t ant  que pôle opposé 
à la Mat ière. Donc cet te nouvelle ère 
devrait  nous permet t re de réconcilier 
ces deux pôles : en matérialisant  l’ES-
PRIT et  en spirit ualisant  la MATIÈRE, 
puisque ces opposés sont  l’expression 
à dif férents niveaux de la divinité. 
(voir le mot -clé du signe de la 
VIERGE : « Je suis la mère et  
l ’ en f an t , mo i  Dieu  je su is 
mat ière »)

Pour êt re plus concret , 
un exemple :

Dans la nouvelle Ere, 
la médecine ne se pen-
chera pas uniquement  
sur l’aspect  physico-chi-
mique de l ’o rgan isme 
et  des pathologies mais 
aussi  sur  l ’aspect  éner-
gét ique avec la prise en 
compt e du corps ét hér i -
que.

Nous avons part icipé à la 
f in de l ’Ere du M at ér ial isme. 
Rien ne doit  êt re comme avant  
p u i sq u ’ i l  n o u s f au t  co n st r u i r e 
« le Nouveau Ciel » et  « la Nouvelle 
Terre ».

Et  pour cela i l  nous f aut  changer 
de méthode de const ruct ion.

Si  n o u s exam i n o n s l a so ci ét é 
aujourd’hui, i l  est  évident  que nous 
cont inuons à const ruire en majorit é 
avec les anciens plans et  les méthodes 
que nous avons développées depuis des 
mil lénaires. Nos pensées, nos at t i t u-
des et  nos actes sont  dominés par ces 
habitudes du passé fortement  ancrées. 
Il nous faut  vivre l’épreuve de la des-
t ruct ion de la « guerre int ér ieure » 
pour envisager un aut re monde moins 
cent ré sur le matériel.

Car si la guerre mondiale a cessé 
sur le plan physique, elle cont inue sur 
les niveaux plus subt ils, surtout  émo-
t ionnels, où les ef f ort s des part isans 
au maint ien du matérialisme œuvrent  

pour infl uencer l’humanité au niveau 
des désirs inférieurs. La « guerre éco-
nomique » est  toujours d’actualité.

Le Tibétain nous soumet une liste de 
quest ions pour nous aider à « gagner 
la Victoire ».

« Certaines quest ions surgissent  et , 
sans me proposer de les résoudre, je 
désire les poser. En réglant  ces ques-
t ions, l’humanité résoudra ses problè-
mes, ou, s’ils demeurent  sans solut ion, 

la race humaine sera anéant ie. Expri-
mons ces quest ions de manière aussi 
simple et  prat ique que possible :

1. Faut -i l  rest aurer le pouvoir du 
système capitaliste ? Est -il ent ièrement  
mauvais ? Les capit al ist es ne sont -i ls 
pas des êt res humains ?

2. La classe ouvrière elle-même, par 
le syndicalisme et  le pouvoir croissant  
détenu par ses chefs, ne deviendra-t -
elle pas une tyrannie ?

3. Le t ravail  et  le capit al ne peu-
vent -ils s’entendre, ou s’amalgamer ? 
Faut -il s’at tendre à une aut re guerre 
ent re ces deux groupes ?

4. De quelle manière la Loi de l’Of -
f re et  de la Demande peut -el le êt re 

mise en œuvre, de façon à assurer la 
just ice et  l’abondance à chacun ?

5. Faut -i l  adopt er une f orme de 
cont rô le t o t al i t ai re, exercé par  les 
divers gouvernements du monde, afi n 
de sat isfaire aux exigences de l’Of f re 
et  de la Demande ? Faut -i l  légif érer 
pour at t eindre des but s matériels et  
le confort  ?

6. Durant  l ’Ere Nouvelle, quel est  
le mode de vie qui semblera essent iel 
à l ’homme ? Aurons-nous une civi l i -
sat ion purement  matérielle, ou bien 
la t endance mondiale sera-t -elle spi-
rituelle ?

7. Que faut -il faire pour empêcher 
les intérêts capitalistes de ressaisir l’ex-
ploitat ion du monde ?

8. Quel est  réellement le cœur du 
problème matérialiste du monde 

moderne ?

Cet t e dern ière quest ion 
est  la seu le à laquel le j ’ai 
l ’ int ent ion de répondre et  
je le ferai par cet te citat ion 
bien connue : « L’amour de 
l ’argent  est  la racine de 
tous les maux. » Cela nous 
ramène à la faiblesse fon-
damentale de l’humanité, 
le Désir. De cela, l ’argent  
est  le résu l t at  et  le sym-

bole.

Du  si m p l e p r o céd é d e 
l’échange des produit s (prat i-

qué par les sauvages primit if s) 
jusqu’à la st ructure fi nancière et  

économique compliquée et  formi-
dable du monde moderne, ce désir 

est  la cause originelle. Il exige la sat is-
fact ion du besoin éprouvé, il cause la 
soif  de biens et  de possessions, l’envie 
de conf ort  mat ériel, l ’acquisit ion et  
l ’accumulat ion d’objet s, la volont é 
de puissance et  de suprémat ie que, 
seul, l ’argent  peut  procurer. Ce désir 
cont rôle et  domine le raisonnement  
humain. C’est  la clé de voûte de not re 
civilisat ion moderne. C’est aussi la pieu-
vre qui ét ouf f e lent ement  la vie de 
l’homme, son init iat ive et  son honnê-
t eté. C’est  la meule at t achée au cou 
de l’humanité7. »

Voilà des quest ions bien délicates 
que le Maît re pose à l’élève « huma-
nité ».

7  BAILEY A.A., «Les problèmes de l’huma-
nité », p. 97 angl.
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Si l’élève ne t rouve pas la solut ion à 
ces quest ions, la sanct ion est  radicale : 
suppression de l’élève. En fait  c’est  une 
exclusion de l’école, l ’élève retourne 
dans la classe inférieure pour réappren-
dre ce qu’il n’a pas compris.

Par cont re nous n’avons pas d’in-
dicat ion sur le t emps accordé pour 
répondre et  commencer à résoudre 
les problèmes. Il y a soixante-t rois ans 
que la guerre est  fi nie, c’est  beaucoup 
par rapport  à la vie d’un homme mais 
c’est  peu pour la vie de l ’humanit é. 
Avons-nous encore le temps ?

Les événements d’aujourd’hui nous 
incitent  à penser qu’il est  urgent  d’en-
gager un début  de commencement ,  
de préliminaire, de mise en place, de 
cet t e Nouvel le Ere. Il  y a beaucoup 
d’êt res humains qui le demandent  et  
qui cont est ent  le syst ème act uel. La 
conscience de l ’humanit é va dans le 
bon sens mais les changements concrets 
sont  moins évidents.

« Seuls les temps à venir montreront  
la véracité de l’ image que je dépeins 
et  la validité de la st ructure spirituelle 
intérieure. Cet te st ructure a toujours 
été présente, mais elle a été lourde-
ment surchargée par les désirs matériels 
de l’humanité. Une croûte épaisse (si je 
puis employer ce terme) de formes-pen-
sée voile et  cache le royaume intérieur 
de beauté et  de signifi cat ion, de qua-
lité, et  de conscience spirituelle. Cet te 
croûte sera dét ruite par les condit ions 
catast rophiques actuelles. Les hommes 
sent iront  ou croiront  sent ir qu’à la fi n 
de la guerre actuelle t out  leur a été 
enlevé, qu’ i ls ont  ét é dépoui l lés de 
tout  ce qui, à leurs yeux, faisait  de la 
vie une chose digne d’êt re vécue ; cela 
mont re à quel point  ils étaient  deve-
nus esclaves de ce que l’on appelle un 
standard de vie élevé. Mais ces at t itu-
des serviront  de t remplin pour ent rer 
dans la vie nouvelle, vers un mode de 
vie meilleur et  plus sain ; de nouvelles 
valeurs surgiront  et  seront  adoptées 
par les hommes ; de nouveaux but s 
seront  révélés. »8

Ce passage nous fait  comprendre 
que la dimension spirituelle que nous 
cherchons n’est  pas aussi éloignée que 
nous le croyons. Il suf fi t  de net t oyer 
la buée présente sur le vit rage de la 

8  BAILEY A.A., «Ast rologie Esotérique », 
p. 500 angl.

f enêt re de not re vision pour que la 
Lumière intérieure illumine notre men-
tal. Après l’aspect destructeur du Rayon 
Un, la Lumière de la compréhension 
du Rayon 2 associé à l’aspect  Volonté 
du Rayon Un nous aidera à t rouver ces 
nouvelles valeurs.

Le moyen ut i l isé pourrait  êt re le 
feu, non pas purifi cateur, mais le feu 
du mental et  de l’amour.

Parmi les quat re Eléments, le FEU 
a été l ’élément  dominant  et  act if  de 
cet te guerre. Le feu est  le symbole et  
la qualité du mental.

Si l’At lant ide fut  dét ruite 
par l ’EAU, not re cinquième 
Race faill it  êt re dét ruite par 
le FEU. C’est  le Feu de la 
Volonté de sort ir de 
cet t e épreuve qu i 
permi t  la vict o i re 
d e s Fo r ce s d e 
Lumière par  l ’ in-
t erméd iai re des 
Nat ions alliées.

Il me semble qu’il 
serait  souhaitable de poser 
un autre regard sur ces hom-
mes et  ces f emmes qui ont  
combat tu pendant  ces deux 
guerres, qui ont  fait  le sacri-
fi ce de leurs vies pour que le 
Bien s’installe sur cet te Terre. 
Ce sacrifi ce f aisait  part ie du choix et  
de l ’engagement  individuel  et  col -
lect if . D’aut res sacrifi ces nous seront  
demandés pour cont inuer l’œuvre et  
que « Lumière, Amour et  Puissance 
restaurent  le Plan sur la Terre »

Ayons un regard de reconnaissance 
et  d’amour sans la t ristesse et  la nos-
talgie de l’ancien COMBATTANT mais 
avec l’espoir et  la volonté du nouveau 
CŒUR-BATTANT.

Avons-nous imaginé ce que pour-
rait  êt re une sociét é, une économie 
qui soient  pensées selon les valeurs 
nouvelles ? Comprenons-nous vraiment  
ce qu’est  cet te « loi de l’Of f re et  de la 
Demande » ? 

Il me semble que c’est  une appro-
che qui est  tellement radicale et  déran-
geante, que nous ne pouvons même 
pas l ’ imaginer. Il  est  demandé une 
vision et  une créat ivit é si innovantes 
que ce t ravail ne peut  se faire, semble-
t -il qu’en groupe.

Cet  ef fort  qui nous est  demandé a 
quand même une échéance proche. Le 

Tibétain fait  référence à 2025 comme 
dat e à laquelle seront  examinés par 
la Hiérarchie et  le Christ , les ef forts et  
les progrès de l’humanité. La réponse 
condit ionnera son retour et  la pour-
suite de not re civilisat ion.

Met tons-nous donc au t ravail.

citation
Enseigner la com-
préhension ent re 
les humains est  
la condit ion et  le 
garant  de la solida-
rité intellectuelle
et  morale de
l’humanité.
Edgar MORIN
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TROIS MESSAGES PLANETAIRES
De 1950 à 2000

Le microcosme ét ant  const ruit  à l ’ image exact e du macrocosme, i l  n’y a 
rien d’étonnant  à ce que nous puissions ret rouver dans les confi gurat ions du 
système planétaire des repères pour comprendre et  décrire, les ambiances, les 
tensions et  détentes successives dans le système où nous prenons vie. Dans le 
même ordre d’idée, nous pensons que ce qui sera valable pour des individus pris 
séparément  le sera aussi pour l’Humanité considérée comme un seul et  grand 
êt re, dans un devenir collect if .

Une ère de 2160 ans environ est  
jalonnée par quat re grandes rencon-
t res de toutes les planètes du système 
d’un même côté du soleil. Ce phéno-
mène se reproduit , environ t ous les 
cinq cent s ans. La dernière en dat e 
s’est  produit e à la f in du 20° siècle, 
ent re 1988 et  1993. Toutes les planètes 
se t rouvent  alors du même côté du sys-
tème, à tel point  que, leurs at t ract ions 
addit ionnées déplacent  légèrement  le 
soleil de son cent re habituel.

Après les deux grandes guerres, 
qui ne font  probablement  qu’un seul 
événement , survenu pour dét ruire la 
vieille forme égocent rée et  sclérosée 
du régime d’avant  guerre, t rois grands 
messages nous sont  parvenus, coup sur 
coup, dans la seconde moit ié du XX° 
siècle… 

Nous al lons ét udier plus part icu-
l ièrement  ici  les t ro is impor t ant es 
conjonct ions, délivrant  les messages 
en quest ion. Nous avions à restaurer 
un monde pour le rendre plus juste et  
plus humain. Dans certains pays tout  
était  à reconst ruire ; comment  allions 
nous le f aire ? Quel nouveau monde 
allait  naît re de toutes ces ruines ?

Première conjonct ion :
Saturne / Neptune en 
Balance

De 1951 à 1954 la première de 
ces t rois invit at ions planétaires nous 
a ét é t ransmise par  la conjonct ion 
des planèt es Sat urne et  Nept une en 
Balance. Cette conjonct ion revient  tous 
les t rente-six ans environ et , au début  
des années cinquant e, son message 

s’applique part iculièrement  bien à la 
situat ion qui était  celle de tous les pays 
ayant  subi les dévastat ions des guerres 
et  devant  se reconst ruire.

La Balance représente le choix, un 
choix selon des principes de valeur et  
d’équi l ibre, d’ordre, de respect  des 
lois et  de la just ice. La Balance invite 
à choisir la voie du mil ieu, ent re les 
ext rêmes, el le parle d’un monde en 
équilibre, harmonieux et  humain expo-
sant  le beau et  le vrai.

Saturne qui amène avec lui la rai-
son, l ’ int el l igence act ive et  organi-
sat rice est  exalt é dans ce signe, i l s’y 
montre donc puissant . Son discours est  
en faveur de la mise en place d’un pro-
gramme pensé et  équilibré, conforme 
à la vision scient i f ique. Object ivi t é, 
planifi cat ion, programme, ef fi cacit é 
sont  aut ant  d’at out s et  de valeurs à 
met t re en place pour s’engager dans 
un monde nouveau. Saturne apporte 
aussi des opport unit és pour évoluer 
et , sur not re Terre nous savons qu’i l 
s’agit  plus précisément  de nombreux 
problèmes, hist oire de réfl échir plus 
profondément que lorsque tout baigne 
dans la facilit é !…

Quant  à Neptune, dans cet te ren-
cont re, son rôle consiste à nous par-
ler d’humanisme, à nous rappeler que 
nous devons t eni r  compt e, pour  le 
monde que nous allons reconst ruire, 
de quelques valeurs telles que les justes 
relat ions humaines par exemple. Il en 
va ainsi  puisque cet t e planèt e nous 
branche sur le lien universel ent re tous 
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les vivant s, leur égal i t é pot ent iel le, 
quelles que soient  leurs races ou leurs 
condit ions sociales. Nous devrions donc 
met t re en haut  de l’échelle des valeurs 
la qualité de la vie plus que la quant ité 
des biens possédés.

A cet ensemble nous devons adjoin-
dre ce que nous suggère la constella-
t ion de la Vierge en arrière plan, dans 
le zodiaque sidéral. Cet te énergie nous 
invite à considérer avec sérieux la qua-
lit é du monde en gestat ion, elle nous 
exhorte à souhaiter met t re au monde 
pour nos enfants les condit ions d’un 
bonheur solide et  durable…

Hélas je ne pense pas que nous 
ayons ent endu ni suivi  ces consei ls !  
Pas vraiment  !…

Prenons pour exemple, en Europe, 
le genre de const ruct ion qui  a ét é 
retenu à l’époque par les concepteurs 
et  les pol i t iques pour loger t out  ce 
monde !  Des barres et  des t ours, de 
véritables clapiers comme s’il s’agissait  
de loger des sous-humains !

Nous pourrions aussi regarder l’er-
reur qui a consisté à se lancer tête bais-
sée dans une agricult ure indust rielle 
et  chimique sous prétexte qu’il f allait  
at teindre l’autosuffi sance alimentaire 
de l ’Europe rap idement  !  Nous en 
voyons aujourd’hui les ef fets !

Deuxième conjonction :
Uranus / Pluton en 
Vierge

Le grand rassemblement planétaire 
de cet te fi n de l’ère des Poissons nous 
proposa, de 1958 à 1968, une prise de 
conscience encore plus importante et  
diffi cile et  un t ravail plus rude et  moins 

facultat if  !  A cet te époque la planète 
Uranus a mis une dizaine d’années 
pour rejoindre et  dépasser la planète 
Pluton. La conjonct ion exacte ayant  eu 
lieu en 1965-66-67 en Vierge.

Dans cet t e rencont re qu i  ne se 
produit  que tous les cent  quinze ans, 
Pluton propose la remise en quest ion 
et  la dest ruct ion des f ormes et  des 
habitudes périmées. Il est  bon de bien 
comprendre que c’est  par le discours 
de la forme donnée à la mat ière que 
nous découvrons l’ intent ion de celui 
qui a créé la dite forme. Il devient  alors 
bien évident  que les formes doivent  se 
renouveler pour que le discours puisse 
se renouveler aussi ou simplement  se 
prolonger. Heureusement  que les for-
mes, y compris la nôt re, sont  périssa-
bles !  Cependant  convenons qu’il nous 
paraît  toujours t rès pénible et  doulou-
reux de renoncer à ce que nous possé-
dons et  chérissons !  Tel est  le message, 
l’exigence de Pluton.

A présent  c’est  Uranus qui va dési-
gner plus précisément  ce qu’ i l  nous 
faut  dét ruire, ce à quoi nous devons 
renoncer. L’énergie de cet t e planète 
nous rend capables justement d’inscrire 
une idée dans la mat ière, de lui donner 
une forme évocat rice de cet te même 
idée. Nous pouvons l’imaginer, il s’agit  
du t ravail du chercheur, de l’inventeur, 

de l’indust riel, de l’art isan, mais aussi 
du penseur philosophe, du législateur 
ou encore de l ’écrivain… Tout es ces 
œuvres s’inscrivent  dans des brevets, 
des livres, des codes, des inst itut ions… 
Qui oserai t  ne pas reconnaît re que 
cet t e décennie de 58 à 68 f ut  mar-
quée mondialement  par la contesta-
t ion énergique et  mondiale des vieilles 
inst it ut ions, qui cert es, avaient  bien 
fonct ionné jusque-là, mais qui se t rou-

vaient  de plus en plus dépassées et  à 
bout  de souffl e ?

Co m m e exem p l es co n cr et s et  
parlant s pour t out  un chacun, de la 
manière non spir i t uel le de s’y pren-
dre, nous citerons la décolonisat ion, la 
révolut ion culturelle chinoise, le concile 
catholique, qui furent autant de graves 
bouleversements, cert es nécessaires, 
dans nos vieil les habit udes, mais qui 
auraient  dû se réaliser plus humaine-
ment  !

Cet t e conjonct ion s’est  réal isée 
dans la Vierge, avec t oujours cet t e 
idée de devoir consent ir les sacrifi ces 
qui permet t ront  de met t re au monde 
une qualité de vie nouvelle. Là encore 
il s’est  passé beaucoup d’événements 
mais les avons-nous bien compris et  
surtout , qu’en avons-nous fait  ? Il sem-
blerait  que la civilisat ion ait  eu du mal 
à suivre !

Enf in, cachée derr ière la Vierge, 
la constellat ion du Lion, poussa l’Hu-
m an i t é à p r en d r e m o n d i al em en t  
conscience d’elle-même et  de son rôle, 
de sa dignité, de ses responsabilités. En 
France, l’élect rochoc de mai 68 montra 
que ces énergies ét aient  bel et  bien 
présentes et  ressent ies mais on peut  
se demander si nous ét ions bien prêts 
et  assez généreux, assez conscient s 
de l’enjeu ?

Troisième conjonct ion :
Uranus / Neptune en 
Capricorne

C’est  dans la dernière décennie du 
siècle qu’Uranus rejoignit  Neptune en 
Capricorne. Tous les 171 ans ces deux 
p lanèt es, parmi  les p lus len t es du 
système, se ret rouvent  pour dif f user 
alentour une nécessité toujours renou-
velée et  t ypique d’une vie spirit uelle 
conscient e et  engagée, en laquel le 
la voie scient ifi que doit  rejoindre la 
voie du cœur. Ce qui est  vrai dans la 
conscience d’un disciple doit  égale-
ment  se ret rouver dans la vie globale 
de l ’Humanit é vue comme un grand 
disciple.

Le contexte du Capricorne, invit e 
à gravir la montagne avec courage et  
lucidit é, devinant  qu’au sommet  i l  y 
aura quelque chose à découvrir, quel-
que chose de nouveau, de grand et  
d’exaltant .
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En toile de fond nous t rouvons la 
const el lat ion du Sagit t aire qui nous 
invite résolument  à nous fi xer sur un 
but , à t ravai l ler  dans une direct ion 
précise, suf fi samment  conscient s de 
l’importance de l’enjeu. Saurons-nous 
capter les nouvelles idées, en bénéfi -
ciant  de l’intuit ion de Neptune ? Sau-
rons-nous donner de nouvelles formes 
à la mat ière de nos inst it ut ions, sous 
l ’ impulsion d’Uranus ? Nous sommes 
intensément  sollicit és pour lancer un 
nouveau vortex, apercevant  de nou-
veaux horizons mobilisateurs pour les 
jeunes générat ions. Prenons conscience 
que les tout  jeunes qui sont  venus en 

incarnat ion au moment  de cet  intense 
regroupement  vont  avoir à défi nir et  à 
met t re en place, cet te nouvelle vision 
de l’homme et  du monde, selon une 
toute nouvelle échelle de valeurs. Leur 
t ravail sera rude, grande sera leur res-
ponsabilité, mais, venus en cet te saison 
là, on peut  raisonnablement  penser 
qu’ils sont  équipés pour cet te tâche.

Si nous voulions enfoncer le clou 
nous pourrions, à ce propos, évoquer 
les méf ait s de l ’act uelle mondial isa-
t ion vécue sous la f érule dictatoriale 
du matérialisme avec la marchandisa-
t ion intégrale. La mondialisat ion, oui, 

int rodui t  admirablement  à l ’ère du 
Verseau, mais pas de cet te manière !  
A moins que l’on veuille nous montrer, 
nous faire toucher douloureusement  
du doigt , ce qu’il ne faut  surtout  pas 
faire pour ent rer humainement  dans 
une longue période qui sera scient i-
fi que !

Au jourd ’hu i  cet t e remarquable 
doryphorie commence à se disperser, 
les planètes s’éloignant  peu à peu de 
nouveau les unes des aut res. Mais le 
message est  inscrit  sur des tables vivan-
tes, des êt res pét ris de ces valeurs et  
nous pouvons penser avec cert i t ude 
que le Plan se réalisera, plus ou moins 
bien, mais certainement. Il ne faut  bien 
sûr pas t rop rêver de perfect ion immé-
diate car nous sommes encore sur cet te 
planèt e Terre en laquel le le mal est  
nécessaire à la découverte tâtonnante 
du bien !  Les progrès de l ’Humanit é 
restent  t rès aléatoires et  t rès lents, au 
point  que beaucoup d’ent re nous ont  
envie de les nier purement  et  simple-
ment . Nous pouvons compt er parmi 
ceux qui y croient  et  surtout , mobili-
sons-nous pour œuvrer dans la bonne 
direct ion. N’hésit ons pas à dénoncer 
l’inhumanité du système économique 
et  polit ique actuel....

LE CORPS ÉNERGÉTIQUE DE L’HOM M E
Anne BERCOT - INSTITUT ALCOR - COLLECTION SCIENCE DE L’AME

Prix : 12,00 €  + 3,80 €  de port
Édit ions OPÉRA

A commander à l’Inst itut  Alcor
BP 50182 - 63174 AUBIÈRE Cedex France

LE CORPS ÉNERGÉTIQUE
DE L’HOMME

INSTITUT ALCOR COLLECTION SCIENCES DE L'AME

LIVRE : COLLECTION SCIENCE DE L’ÂM E

Le concept  de corps énergét ique ou corps de 
vitalité de l’Homme est  encore loin d’avoir pénétré 
la culture humaine. Et  pourtant  c’est  une donnée 
essent ielle déjà acceptée par des ostéopathes, psy-
chothérapeutes, psychologues qui sont  des pion-
niers en la mat ière. Ils ressentent  ce corps éner-
gét ique comme une interface dynamique ent re la 
physiologie humaine (circulat ion sanguine, systè-
mes endocrinien, immunitaire et  nerveux) et  les 
états de conscience psychologique et  spirituel. En 
out re, la vitalité du corps humain est  appréhendée 
comme une conjonct ion ent re l’énergie du cent re 
basal et  l’énergie vitale provenant  du soleil.

Ces approches ont  de plus le mérite d’insister 
sur la relat ion fondamentale ent re ce monde éthé-
rique (un aut re mot  pour désigner cet te dynami-
que énergét ique) et  les phases solide, liquide et  
gazeuse du monde tangible. Il y a quat re éthers, 
le plus proche étant  celui qui est  en contact  avec 
l’atmosphère gazeuse. Ce 4e éther est  déjà explo-
ré en part ie par la science (physique des plasmas, 
physique quant ique, physique nucléaire). Le jour 
où la science en sera complètement  maît re, elle 
ouvrira une porte nouvelle à la connaissance hu-
maine et  elle deviendra, de ce fait , la servante de 
la sagesse.
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LES DECOUVERTES 
SCIENTIFIQUES SONT-ELLES 
D’ORIGINE SPIRITUELLE ?

Pour répondre à la quest ion posée, il faut  au préalable bien cerner ce 
que sont  ces t rois aspects divins à l’échelle de not re planète : Centre de 
VIE (Shamballa), Centre d’Amour (Hiérarchie), Centre d’intelligence (Hu-
manité) ; les défi nissent . Nous verrons que depuis le début  du XIXe siècle 
le Centre de VIE peut  agir directement  sur l’Humanité et  inspire l’essen-
t iel des grandes découvertes scient ifi ques.

La science contemporaine a connu 
un essor considérable en ce XXe siècle. 
A la fi n de ce siècle, il y a plus de cher-
cheurs que tout  au long de l’histoire de 
la Science, depuis le XVIIe siècle. Physique 
quant ique, physique nucléaire, biolo-
gie moléculaire et  son cortège de bio-
technologies ont  ouvert  des horizons 
insoupçonnés. Les approches du chaos 
déterministe, de la thermodynamique 
des systèmes irréversibles, de la géo-
mét rie f ractale ont  cont ribué à nous 
donner de la vie et  de son évolut ion, 
une vision t rès dynamique. La Terre 
enfi n n’est  plus une masse rocheuse sur 
laquelle la vie est  apparue par hasard, 
mais est  désormais regardée comme un 
êt re complexe, vivant , ouvert .

Pour beaucoup de scient i f iques, 
enco re p r i sonn iers de l ’ i déo log ie 
matérialiste, l’origine de tout  cela est  
à rechercher dans le cerveau humain 
capable de modéliser son environne-
ment , d’en découvrir les lois, des lois 
qui, en fait , sont  bien antérieures au 
mental humain qui les découvre. Alors 
d’où viennent -el les ? Plat on écrivait  
déjà i l  y a environ 2 500 ans que les 
« idées » mènent  le monde : beaucoup 
voulurent y voir un hommage aux idées 
générées par le mental humain. Non, 
Platon évoquait  les « idées » qui sont  
inspirées au cerveau humain dans l’art , 
la science, la philosophie, l’évolut ion 
polit ique, et c… et  qui concrètement  
se matérialisent  dans le temps et  dans 
l ’espace. Ces « idées », disons-nous 
régulièrement  dans cet te revue, pro-
viennent  des plans spirit uels. Dans le 

même ordre de vision des choses, le 
physicien Bernard d’Espagnat , devant  
l’émerveillement  des expériences rela-
t ives à la non-séparabilité en physique 
quant ique, aime à dire « ce monde a 
ét é pensé ». Alors comment  f aire la 
jonct ion ent re cet t e « pensée » et  le 
monde concret  qui nous entoure ?

Cela revient  à dire, dans l’esprit  de 
l’enseignement  que nous essayons de 
t ransmet t re, comment  les t rois aspects 
divins (Volonté divine – Amour Sagesse 
– Intelligence act ive) s’expriment-ils sur 
not re planèt e ? Nous évoquons sou-
vent , dans nos textes, l’existence d’une 
grande ent ité spirituelle à l’origine des 
choses sur la Terre : not re Logos plané-
taire, l’un des « Sept  Esprit s devant  le 
Trône » de la Bible. Celui que les cultu-
res religieuses occidentales ont  appelé 
Melchit sedeq, les cult ures orientales 
Sanat  Kumara, quand i l  est  incarné. 
C’est  lui encore que la Bible appelle 
« le Seigneur du monde », l’« Ancien 
des jours ».

Pour saisir toutes les interrelat ions 
entre ce grand Etre et  l’humanité, nous 
ferons quelques détours. Nous verrons 
t out  d ’abord les analogies ent re le 
corps de vi t al i t é humain et  le corps 
de vitalité de not re Terre et  nous mon-
t reront  comment  s’inscrivent  les t rois 
aspects divins dans les échanges qui en 
résultent . Trois cent res d’énergie, t rois 
états de conscience apparaît ront  ainsi : 
Shamballa (le Seigneur du monde), la 
Hiérarchie (le Christ ), l’Humanité. Nous 
tenterons d’en faire ressort ir la dyna-

mique interrelat ionnelle. Ce qui nous 
amènera à postuler en tant  qu’hypo-
thèse que non seulement  la science est  
d’origine spirituelle mais aussi divine, 
ces deux mot s se rapport ant  spécifi -
quement  à la Hiérarchie (spirituel) et  
à Shamballa (divin).

Dern ière remarque enf in , nous 
af fi rmerons beaucoup de choses qui 
pourront  surprendre le lecteur encore 
peu avert i. Qu’il f asse confi ance à ce 
que nous essayons de t ransmet t re et  
dont  nous ne sommes que le relais. 
Qu’il en saisisse la cohérence profonde, 
qu’il en recherche la résonance avec ce 
qu’il y a de plus intérieur en lui. Et  si 
son intériorité ne la « reconnaît  » pas 
qu’i l  le rejet t e ou le garde au moins 
comme hypothèse.

Les centres planétaires
Le corps de vitalité de l’Homme (voir 

la fi gure 1) comporte sept centres éner-
gét iques majeurs. Les quat re cent res 
en dessous du diaphragme sont  plus 
part icul ièrement  en rapport  avec ce 
que nous appelons la personnalité, les 
t rois aut res centres dit  majeurs (gorge, 
cœur, tête) ent rent  en pleine act ivité 
lorsque l’âme spirituelle et  l’ét incelle 
divine se manif estent  consciemment  
dans la personnali t é. Chacun de ces 
cent res est  en rapport  avec une fonc-
t ion physiologique précise : le centre du 
cœur avec le cœur physique, le cent re 
de la gorge avec la gorge physique, 
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et c. Cependant  chaque cent re est  
un vortex de mat ière éthérique avec 
une fonct ion éthérique bien précise. 
Ce sont  ces fonct ions éthériques que 
l ’on peut  analogiquement  ret rouver 
dans le corps de vit al i t é de la Terre, 
ou encore dans le corps de vi t al i t é 
du système solaire, d’un ensemble de 
systèmes solaires, et c. Les correspon-
dances physiques seront  radicalement  
dif férentes mais toujours en résonance 
avec le corps physique humain.

Ainsi pour notre Terre, les t rois cen-
tres majeurs seront donc le Centre de la 
Tête ou Cent re de Vie, le haut  lieu du 
Seigneur du monde ou Shamballa – le 
Centre du Cœur ou Centre d’Amour, la 
Hiérarchie, le Royaume de Dieu dont  
le Christ  est  responsable – le Cent re 
de la Gorge ou cent re d’int ell igence 
représenté par l’Humanité. Les cent res 
inférieurs sont  essent iellement  repré-
sentés par les règnes de la nature.

Comment  les t rois cent res majeurs 
planétaires se posit ionnent-ils par rap-
port  aux sept  états de conscience que 
nous ment ionnons régul ièrement  ? 
(voir la fi gure 2). Le Cent re de Vie, le 
lieu du Dessein divin est  aussi le point  
d’ancrage des ét incelles divines humai-
nes. Le Centre d’Amour, là où s’élabore 

le plan divin occupe la part ie médiane 
des sept  états de conscience. L’Huma-
nité se déploie dans les t rois mondes 
de l ’évolut ion humaine (physique – 
émot ionnel – intellectuel).

Nous voudrions insister sur la dif -
f érence radicale qui  exist e ent re le 
Cent re d’Amour et  le Cent re de Vie 
sur not re Terre, qui  par ai l leurs est  
irradié par l’énergie d’Amour-Sagesse 
(R2) provenant  de not re Logos solaire. 
Le Cent re d’Amour est  un cent re de 
développement  de la conscience, c’est  
la somme des Ames spirituelles les plus 
avancées de cet te planète. Le Cent re 
de Vie c’est  tout  aut re chose. C’est  le 
point  d’about issement  de la pensée 
aimante de notre Logos planète, le lieu 
de récept ion de son dessein, son centre 
de Créat ion, la source des « idées » 
qui mènent  le monde. Ce n’est  pas la 
vie telle que nous la connaissons mais 
la VIE à l ’arrière-plan des choses sur 
la Terre. C’est  d’el le dont  par lai t  le 
Christ  quand il évoquait  « la VIE plus 
abondante ». Dans not re développe-
ment spirituel, lorsque nous entrons au 
contact  de not re ét incelle divine, nous 
nous ident ifi ons avec cet te « VIE ».

Les relat ions ent re les 
t rois cent res majeurs

Dans l’évolut ion récente de l’huma-
nité, les effets observés ont leurs causes 
profondes dans le Cent re de Vie. Elles 
passent  ensuite par la Hiérarchie qui 
en modère l’impact  énergét ique et  en 
inspire l’humanité en terme d’« idées ». 
« Une idée est  un Et re incorporel qui 
n’a pas d’existence par lui-même, mais 
qui donne une fi gure et  une forme à la 
mat ière informe et  devient  la cause de 
la manifestat ion »1. La mat ière informe 
est  la mat ière mentale de not re intel-
lect  qui const ruit  des formes-pensées. 
Nous avons déjà souligné (voir dans 
le Son Bleu n° 5 l’art icle sur le mirage 
mondial) la dif fi culté de la saisie des 
idées et  de leur capacit é à se t rans-
f ormer en i l lusions. Ce processus de 
descent e des « idées » demande de 
préciser un peu plus les fonct ions du 
Cent re de Vie et  du Cent re d’Amour.

A)  SHAM BALLA
OU CENTRE DE VIE

Ce haut  l ieu est  l ’expression du 
Dessein, de la volont é de « Celui en 
qui nous « avons la vie, le mouvement  
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Figure 1 - Les centres énergétiques (dans la matière éthérique) chez l’Homme et sur notre planéte.



    UN REGARD SUR LE XXème SIÈCLE
Ière PARTIE - L’Humanité sous l’impact de l’énergie affl uant du Centre de Vie

P. 14 - Le Son Bleu - N° 6 - Juillet  2008

et  l ’êt re », not re Logos planét ai re. 
Cet te volonté maint ient  la cohérence 
de toute chose sur la planète. Elle est  
la vie même, maintenant  toutes cho-
ses ensemble à l’intérieur du cercle de 
l’amour divin.

L’énergie de VIE et  la volonté per-
met t ent  de met t re en œuvre le des-
sein de not re Logos planét aire que 
l’on peut  résumer ainsi : about ir à une 
synthèse par le processus d’évolut ion 
et  de créat ion. La synthèse est  un at t ri-
but  de cet te volonté divine. Le sens de 
la synthèse est  une preuve directe de 
contact  avec le Cent re de Vie.

B) LA HIÉRARCHIE

La Hiérarchie est un Centre d’Amour 
et  de compréhension médiat rice. C’est  
un cent re spirit uel où l’énergie d’at -
t ract ion magnét ique et  cohérente est  
focalisée dans deux direct ions :

-  les t rois mondes de l ’évolut ion 
humaine et  les quat re règnes de 
la nature

-  le Centre de Vie et  les deux règnes 
supérieurs de la manifestat ion

Cet te énergie magnét ique est  ana-
logue au Prana dans le corps de vita-
l i t é humain. Il  s’agit  ici  du corps de 
vitalité de l’humanité. C’est  un facteur 
st imulant  qui produit  la cohésion des 
sept  départements (porteurs des sept  
Rayons) sur not re planète. Cet te éner-
gie est  la source de la persévérance 
et  de la dét erminat ion qui animent  
l’humanité.

« La chaîne de la Hiérarchie n’est  
donc qu’une ligne de VIE, le long de 
laquel le se propagent  l ’amour et  la 
VIE de Dieu, de lui  à nous, de nous 
à lui »2.

L’impact  du Cent re de 
Vie sur l’humanité

En fait  il y a deux voies de relat ion 
ent re le Cent re de Vie et  l’humanité. 
Celle que nous venons de décrire qui 
passe par la Hiérarchie et  qui tempère 
le contact  avec cet te prodigieuse éner-
gie, impersonnelle. Celle, directe, dont  
nous allons parler et  qui est  exprimée 
dans les textes par le terme d’« at tou-

chement  » de Shambal la3 (vo i r  l a 
fi gure 3).

Cet te voie directe met  en rapport  
l’humanité avec les t rois énergies foca-
lisées dans le Cent re de Vie4 :

-  Une énergie de purifi cat ion dest i-
née à adapter l’aspect  substance 
à l’aspect  spirituel. Elle cherche à 
éliminer t out  ce qui empêche la 
nature de la divinité de s’exprimer, 
de se manifester pleinement . Elle 
cherche à éliminer dans la nature 
de la forme toutes les tendances 
qui voilent  la nature de la divinité, 
la gloire de Dieu. C’est  une éner-
gie qui subst itue le Bien au Mal.

-  Une énergie de dest ruct ion. Il ne 
faut  pas oublier que le Cent re de 
Vie est  en relat ion avec le Rayon 
1 (Volonté divine), le grand rayon 
destructeur. Il s’agit  de faire dispa-
raît re les formes emprisonnant  la 
vie spirituelle intérieure et cachant  
la lumière intérieure de l’âme.

-  Une énergie d’organisat ion. Elle 
met  en mouvement  l’act ivité des 
grandes Vies de Rayon qui vont  
engendrer les f ormes nouvelles 
plus adapt ées à l ’expression de 
la VIE divine.

C’est en 1825 que se manifesta pour 
la première fois cet  impact  du Cent re 
de Vie sur l’humanité. Il en résulta :

-  Une st imulat ion du grand mou-
vement  indust riel.

-  Une st imulat ion du mal dans les 
nat ions : agressions, convoit ise, 
in t o lérance, haine. M al  qui  va 
culminer au XXe siècle avec deux 
guerres (1914-1918 et  1940-1945), 
les souff rances dues au stalinisme 
et  aut res d ict at ures (avant  de 
subst ituer le Bien au Mal, il fallait  
que ce M al d’origine karmique, 
apparaisse aux yeux de tous, voir 
les lignes ci-dessous).

-  Une montée du Bien qui se mani-
f est a par  un accro issement  de 
compréhension, une d i f f usion 
de l ’ idéalisme, l ’ inst aurat ion de 
réf ormes dans t ous les sect eurs 
de la vie.

Les t ro is phases précédemment  
décr i t es s’app l iquent  par t icu l ière-
ment  à ce qui s’est  passé pendant  ce 
XXe siècle :

-  Purif icat ion : jamais l ’humanit é 
n’a vu avec autant  de puissance 

Influx provenant
de notre Logos planétaire
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(Shamballa)

Centre d'AMOUR
(Hiérarchie)

Centre d'INTELLIGENCE

(Humanité)

Etincelle Divine
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Cœur
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Emotionnel

Physique

R1 Divin
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Figure 2 : Les trois centres majeurs sur la Terre
et les états de conscience du plan physique cosmique.

R1 rayon de volonté divine
R2 rayon d’Amour-Sagesse

R3 rayon d’Intelligence active.
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le mal que les hommes avaient  
fait  depuis des millénaires et  qui 
karmiquement  est  remonté à la 
surface. « Beaucoup de mal a été 
brûlé par la révélat ion du carac-
tère effroyable de ce mal »4. « Bien 
et  mal se détachent  avec clart é, 
lumière et  ombre sont juxtaposées 
de façon plus évidente ».4

Ce que l ’humanit é a vécu là, est  
comme une immense guérison. Dans 
la loi IX de la guérison spir i t uel le, i l 
est  écrit  que « la perfect ion at t ire l’im-
perfect ion à la surface ». Les maux à 
éliminer sont  universellement  connus 
de chacun.

-  Destruction : « Le Dessein destruc-
teur de Dieu a pour mot if  l’amour 
qui  est  guidé par un jugement  
équi l ibré quant  à la f orme qui 
chérit  et  ent ret ient  la vie et  les 
valeurs spirituelles ».4

La dest ruct ion qui était  visée était  
celle de la forme-pensée du matéria-
l isme. Il  est  di f f ici le de penser que, 
aujourd’hui  en ce début  de XXIe siè-
cle, cet  object if  ait  été défi nit ivement  
at teint . Dest ruct ion aussi de nombreu-
ses formes physiques.

-  Organisation : C’est  l ’apparit ion 
du monde nouveau const ruit  sur 
les ruines de l’ancien. « Il y aura un 
intervalle ent re l’obscurit é de la 
guerre avec son histoire mauvaise 
du passé et  l’apparit ion d’une civi-

l isat ion vivante et  d’une cult ure 
basées sur les valeurs spir i t uel-
les ». N’est -ce pas cet  int ervalle 
que nous sommes en train de vivre 
et  qui  nous f ai t  parf ois piaf f er 
d’impat ience ?

Découvertes scient ifi -
ques et  Cent re de Vie

Comme le mont reront  les citat ions 
du Maît re D.K. les découvertes scien-
t ifi ques, t out  au moins les moment s 
f or t s qui  les inspirent , proviennent  
du Cent re de Vie. Néanmoins deux 
canaux leur servent  de fi l conducteur. 
Tout  d’abord les départements dévo-
lus aux Rayons 3 (Intelligence Act ive) 
5 (Science concrète) et  7 (morphoge-
nèse, organisat ion) et  dirigés par les 
M aît res de Sagesse de la Hiérarchie. 
Ensuite un canal plus direct , où l’éner-
gie impersonnelle que représente une 
intuit ion essent ielle pour l’avancée des 
connaissances scient ifi ques, peut  êt re 
captée soit  par des éléments humains 
« dédiés au t ravail bénéfi que de puri-
fi cat ion et  d’aide à toutes les vies des 
t rois mondes de l’évolut ion matérielle, 
et  à la libérat ion de l’âme qui est  dans 
la f orme »5 (les départ ement s de la 
Hiérarchie part icipent  évidemment  à 
ce t ravail bénéfi que), soit  par ceux qui 
const ituent  une force d’opposit ion et  
qui part icipent  « au f reinage du pro-

cessus évolut i f  et  à la cr ist al l isat ion 
cont inuelle des formes matérielles qui 
cachent  et  voilent  l’anima mundi »5.

Dans un texte écrit  le 9 août  19455, 
peu après Hiroshima, le M aît re D.K. 
écrivait  :

« Toutes les découvertes, telles que 
celles se rapportant  à l’astronomie, aux 
lois de la nature, ou celles qui impli-
quent  la révélat ion de la radioact i -
vit é, ou celle qui f ut  annoncée cet t e 
semaine, et  qui fait  époque concernant  
les premiers pas de la domest icat ion 
de l’énergie cosmique, sont  toujours le 
résultat  d’une pression interne, éma-
nant  des Forces ou Vies se t rouvant  
dans des sphères supérieures. Ces pres-
sions elles-mêmes fonct ionnent  selon 
les lo i  de l ’Espr i t  et  non seulement  
selon ce que l’on appelle les lois natu-
relles, elles sont  le résultat  du t ravail 
d’impulsion de certaines grandes vies 
en rapport  avec le t roisième aspect  de 
la divinité l’aspect  d’intelligence act ive, 
et  s’at tachant  à l’aspect  substance ou 
mat ière de la manifestat ion. La mot i-
vat ion de t elles act ivit és est  issue de 
Shamballa ».

« Je voudrais at t irer votre at tent ion 
sur les mots « libérat ion de l’énergie ». 
C’est  cet te libérat ion qui est  la note-clé 
de l’ère nouvelle, de même qu’elle a 
toujours été la note-clé de l’aspirant  
orienté spirit uellement . Cet te libéra-
t ion a commencé par libérer un aspect  
de la mat ière, ainsi que certaines des 
f orces de l ’âme au sein de l ’at ome. 
Pour la mat ière cela a été une grande 
et  puissante init iat ion analogue à celle 
qui libère l’âme des hommes.

Dans ce processus d’init iat ion pla-
nét aire, l ’humanit é a f ait  descendre 
son t ravail de sauveur du monde dans 
le monde de la substance et  a af fecté 
les unités primordiales de vie dont  sont  
faites toutes les formes »6 .

Et  en f i n  p o u r  co n cl u r e su r  ce 
thème

« La bombe atomique a mis fi n à 
la résist ance des puissances du mal, 
car  son pouvoir  est  pr incipalement  
éthérique…

En t ant  qu ’avant -coureur  de la 
l ibérat ion d’énergie qui changera le 
mode de vie humain et  inaugurera 
l’âge nouveau où nous n’aurons plus 
des civilisat ions et  leurs cultures émer-
gentes, mais une culture mondiale et  
l ’apparit ion d’une civil isat ion, ce qui 
démontrera la vraie synthèse qui sous-

Centre de VIE

Courant incarnant la dynamique
du Dessein ou Volonté enthousiaste

éclairée

Nouveau groupe des Serviteurs
du monde

Hiérarchie (7 départements
majeurs correspondant aux

7 rayons

Humanité Humanité

Courant incarnant le Dessein
dynamique

Figure 3 : Les deux voies de distribution de l’énergie du Centre de Vie

(A.A. Bailey, Les rayons et les initiations, p. 240 de l’édition anglaise.)
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tend l’humanité. La bombe atomique 
vient  d’un départ ement  de premier 
rayon, t ravaillant  en conjonct ion avec 
un groupe de cinquième rayon ; selon 
le point  de vue à longue portée, son 
dessein est  purement  bénéfi que »7.

La science et  l’imagi-
naire

Les proposit ions de Maît re D.K. que 
nous venons de citer peuvent  se résu-
mer de façon t rès claire. La science est  
une source de révélat ions, les intuit ions 
fulgurantes, les grands sauts qualitat ifs 
sont  direct ement  « inspirés » par le 
Centre de VIE à l’œuvre sur terre. Pour 
corroborer cet t e af fi rmat ion, i l  f aut  
rappeler qu’il est  classique de voir des 
découvertes marquantes faites simul-
tanément  par des laboratoires sit ués 
en dif f érent s point s du globe et  qui 
ne collaboraient  pas ent re eux. « C’est  
dans l’air » se contentent  de dire les 
scient ifi ques. Cet  « Air » ne serait -i l 
pas beaucoup plus subt il que nous le 
pensons ? Dans le même ordre d’idées, 
le Maît re D.K. nous dit  que des scient i-
fi ques comme Harvey (découverte de la 
circulat ion sanguine) ou Pierre et  Marie 
Curie (découverte de la radioact ivité) 
étaient  des disciples de Rayon 7 aussi 
avancés que H.P. Blavat sky dans son 
propre domaine (Rayon 1). Il y en eut  
certainement  d’aut res. Le Maît re D.K 
annonçait  en 1934 t rois découvertes 
fondamentales : les résultats de la phy-
sique nucléaire qui allaient  conduire à 
la bombe atomique, des découvertes 
concernant  la lumière (on peut  penser 
à la lumière laser et  à l’ut ilisat ion des 
couleurs dans la guérison), des décou-
vert es concernant  l ’ef f et  des ondes 
sonores (à venir).

Le fossé est  grand ent re tout  cela 
et  l ’ idéologie prédominant e dans la 
science actuelle et  part iculièrement  en 
France (Rayon 3 d’Intelligence act ive 
pour  la personnal i t é – Rayon 5 de 
Science concrèt e pour l ’âme vécus à 
l’heure actuelle dans leur sens le plus 
enf ermant ). Out re un mat ér ial isme 
philosophique et  scient ifi que affi rmés, 
les not ions de l ibert é et  de hasard à 
l’origine des choses sont  cont inuelle-
ment  avancées. Un livre a fait  f ureur 
en 2000 dans les milieux scient ifi ques. 
« Ni Dieu, ni gènes »8. Le message est  
clair : rien ne nous détermine. Aucun 
déterminisme ne saurait  se comporter 

comme une ent rave à not re l ibert é, 
t out  est  f ai t  pour  que les résul t at s 
scient ifi ques se pl ient  à cet t e vision 
des choses.

Et  pourtant , à la fi n de ce XXe siècle 
quelques rares scient ifi ques9, surtout  
des physiciens et  des mathémat iciens, 
s’engagèrent  dans une quête de l’ima-
ginaire à l’arrière-plan de leur act ivité 
de recherche. Pour comprendre leur 
démarche, il faut  discerner les différen-
ces de signifi cat ion ent re imaginat ion 
et  imaginaire. Depuis les grecs et  dans 
tous les temps de l’élaborat ion de la 
raison, l ’ imaginat ion (cet t e f acul t é 
de produire des images) a mauvaise 
presse. On se souvient  de la façon dont  
M alebranche (1638-1715) parlait  de 
« cet te folle qui fait  la folle ». Les scien-
t ifi ques à l’origine de la science se gar-
daient  bien de faire référence à ce qui 
pouvait  st imuler leurs recherches. Kant  
(1724-1804) jet t e une brèche : l ’ ima-
ginat ion est  une facult é de synthèse 
assurant  le passage ent re les intuit ions 
sensibles et  les concept s. Au XIXe siè-
cle, Novalis (1772-1801) scient ifi que 
et  poète la voit  comme celle qui, de la 
poésie à la métaphysique en passant  
par la science, établit  un lien int ime. 
Gaston Bachelard au XXe siècle, nous 
dit  que c’est  par l’imaginat ion qu’il y a 
rééquilibrat ion de l’object ivat ion scien-
t ifi que par la poét ique, el le est  une 
puissance ascensionnelle. Ce n’est  plus 
la folle du logis, mais « l’imaginaire » 
en quête de l’essent iel. Cet  imaginaire 
dont  Gilbert  Durand dit  qu’il est  une 
faculté de mise en image et  lorsqu’il se 
sert  du symbole, il devient  expérience 
de liberté personnelle et  créateur de 
sens. L’imaginaire est  un dynamisme 
organisateur.

Les scient ifi ques préoccupés de cet  
imaginaire disent que leur mental fonc-
t ionne sur deux regist res. L’act ivité qui 
enchaîne des raisonnements fondés sur 
des déduct ions logiques d’une part , les 
intuit ions qui font  jaillir les sauts qua-
litat if s indispensables à l’act ivité créa-
t rice d’aut re part . Le physicien Et ienne 
Klein par exemple, fait  remarquer que 
l’évolut ion des théories concernant  la 
lumière (corpusculaire – ondulatoire 
- à la f o is corpuscule et  onde pour 
la physique quant ique), n’est  pas la 
conséquence de déduct ions logiques 
mais d’intuit ions. Les mathémat iciens 
aiment à se comparer aux poètes. Ainsi 
Alain Comes est ime que les mathéma-
t iques ont  accès à une sorte de « réa-
lité archaïque », préconceptuelle, dont  

la quête relève de l’intuit ion. Gérard 
Holton10 voit  chez tout  scient ifi que une 
source intuit ive, consciente ou incons-
ciente. Il appelle ces sources des « the-
mata ». Pour Kepler, c’était  l’ast rologie 
et  les données plat oniciennes, pour 
Newton l’œuvre de Jacob Boehme et  
l’alchimie.

De la folle du logis à l’ imaginaire 
int uit i f , nous t ouchons à deux pôles 
de créat ivité radicalement  dif férents. 
D’un côté le monde des images (et Dieu 
sait  s’il est  développé aujourd’hui) qui 
nourrit  la créat ion d’aut res images, en 
st imulat ion de désirs, par le biais de 
cet te imaginat ion dont  on peut  situer 
la f onct ion à la l imit e ent re le plan 
émot ionnel et  l’intellect . C’est  ce que 
nous appelons la créat ivité horizontale 
générat rice de beaucoup d’i l lusions, 
mirages, f ant asmes. La phi losophie 
hindouist e dirait  créat ivi t é « Kama-
Manas » (désir-mental). De l’aut re, la 
créat ivité vert icale, celle qui par le biais 
de l ’al légor ie, de la mét aphore, du 
symbole (voir le n° 1 du Son Bleu), du 
mythe, de l’intuit ion, conduit  la psyché 
humaine vers le monde des « idées ». 
Les ar t ist es (sur t out  les poèt es, les 
musiciens) la ressentent  et  se sentent  
« inspirés ». Elle est  encore balbut iante 
chez les scient ifi ques. Elle les connec-
tera un jour au Cent re de VIE qui est  
à la source de leur inspirat ion.
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Imaginez l ’océan, animé par  de 
profonds mouvements rythmiques, et  
une plage…1

Sur cet te plage, une vague se ret ire, 
déposant , comme des grains de sable, 
des êt res marqués par une profonde 
nostalgie du passé. Et  une aut re arrive 
déjà, qui la bouscule, port euse d’un 
f ut ur qu’on devine puissant  et  i rré-
versible.

A la rencont re des deux, une rup-
ture, un espace-temps, profondément  
agité, tumultueux, chaot ique, où plus 
rien de ce qui a été ne semble avoir de 
sens, et  où pas grand-chose de ce qui 
sera n’en a encore.

Cet  espace-t emps, c’est  le nôt re, 
et  même si nous manquons de recul 
pour lire dans le grand livre du XXe siè-
cle qui se ferme, force est  cependant  
de const at er qu’i l  est  coloré par des 
t ransformat ions telles que l’humanité 
t out  ent ière en a ét é prof ondément  
bouleversée.

Nous ne porterons sur cet te époque 
ni un regard d’historien, ni celui d’un 
pol i t ique, ni  celui  d’un économist e, 
mais simplement  celui d’une f emme 
née à peu près au milieu du siècle, et  
qui regarde avec perplexit é, comme 
bien d’aut res, le fossé qui s’est  creusé 
sous ses pieds, séparant  irrémédiable-
ment  ses parent s de ses enf ant s, et  
f aisant  d’eux des ét rangers qui sem-
blent  ne pas appart eni r  à la même 
planète.

Et  i l  ne s’agit  pas là d’une simple 
di f f érence de générat ions, mais de 
quelque chose de beaucoup plus pro-

1 BAILEY A.A., Let t res sur la Méditat ion 
occulte, p. 40.

f ond, comme si ce XXe siècle à peine 
achevé marquait  un tournant  essent iel 
dans l’évolut ion de la pensée humaine, 
ent raînant  une véritable mutat ion des 
concepts et  des valeurs fondamentales 
de la société.

Que constatons-nous 
en effet  ?

Que nous pouvons globalement  
voir se dessiner t rois grandes pério-
des :

1 -  Le début  du siècle, porteur des 
valeurs t radi t ionnel les qui  se 
sont  développées peu à peu 
au cours des deux mil lénaires 
passés et  qui perdurent  plus ou 
moins

2 -  Une pér iode de bou leverse-
ment  pol i t ique, économique, 
social, autour des années 1936 à 
1945, marquées par des confl its 
majeurs, et  qui voit  une exalta-
t ion de certaines de ces valeurs 
en même temps que l’ef fondre-
ment  de certaines aut res.

3 -  Un dernier t iers de siècle marqué 
par des t ransf ormat ions pro-
fondes qui se t raduisent  par un 
rejet  des valeurs anciennes et  
une orientat ion balbut iante et  
maladroite vers d’aut res maniè-
res de penser.

Pour mieux comprendre, puisons 
dans l ’enseignement  sur les Rayons 
d’Alice A. Bailey2 :

2 BAILEY A.A., Rayons et  Init iat ions, p. 
angl. 550-551

IIÈME PARTIE -  La conscience humaine est travaillée
en profondeur

[Delphine BONNISSOL]

LA MUTATION DE L’IDÉAL

« Les périodes d’une véritable importance dans un cycle, sont  les 
périodes terminales, celles où se produisent  le chevauchement  et  le 
fusionnement . Elles se manifestent  sur le plan physique par de grandes 
révolut ions, des cataclysmes gigantesques… tout  le système paraît  êt re 
dans une condit ion chaot ique… A aucun moment  cela n’a été mieux 
démontré que dans la moit ié du siècle actuel… ».1 Nous t raversons 
l’une de ces périodes : une énergie ancienne se ret ire qui nous laisse 
2 000 ans d’habitudes, une énergie nouvelle que nous ne maît risons pas 
encore lui succède, et  du choc des deux émerge la civilisat ion du futur.

Une profonde muta-
t ion apparaît  dans la 

conscience humaine au cours 
du XXe siècle : toutes les valeurs 
t radit ionnelles sur lesquelles la 
société s’appuie depuis des lus-
t res sont  dans le dernier t iers 
du siècle remises en quest ion. 
Les grands idéaux du passé ne 
répondent  plus à l’aspirat ion 
d’une nouvelle conscience qui 
s’oriente dans la direct ion de 
plus justes relat ions humai-
nes.1 

L’émergence d’une sensibi-
lité nouvelle qui pousse à re-
connaît re tous les membres de 
l’humanité comme des acteurs 
à part  ent ière accorde une pla-
ce plus juste aux femmes2 et  
aux enfants, porteurs de l’ave-
nir du monde3.

1  « La mutat ion de l’idéal » par Del-
phine BONNISSOL

2  « Du féminisme à l’émergence du 
féminin » par Pat ricia VERHAEGHE

3  « Le droit  des enfants » par Annie 
GAIDIER

© Cynoclub- Fotolia.com



   UN REGARD SUR LE XXème SIÈCLE
IIème PARTIE - La conscience humaine est travaillée en profondeur

P. 18 - Le Son Bleu - N° 6 - Juillet  2008

En relat ion avec la longue histoire 
du développement humain, « ce centre 
que nous appelons la race des hom-
mes » est  pér iodiquement  t raversé 
par de grands courants d’énergie, les 
Rayons, auxquels la planète Terre est  
plus ou moins récept ive en fonct ion des 
projets issus du Dessein divin.

Notre période actuelle est  marquée 
par t rois événements majeurs :

La conclusion d’un cycle d’expé-1. 
rience de 25 000 ans dans la vie 
de not re Logos planétaire.3

La fi n de l’ère des Poissons et  le 2. 
début  de l’ère du Verseau

L’act ivit é croissante du Rayon 3. 
7 de l’Ordre cérémoniel et  de 
la M agie, dont  l ’act ivit é sera 
dominant e pendant  environ 
2 000 ans, et  qui, arr ivant  en 
manif est at ion, coïncide avec 
l’amoindrissement  de la puis-
sance du Rayon 6 d’Idéalisme 
et  de Dévot ion… :

« A not re époque, le monde est  
p longé dans le chaos et  l ’agi t at ion 
r ésu l t an t s d u  ch o c d es f o r ces d u 
sixième et  du sept ième rayon… lorsque 
leur impact… a at teint  le point  où les 
deux infl uences s’équilibrent , alors on 
arrive à un point  de crise bien déter-
miné. C’est  ce qui advient  aujourd’hui ; 
l ’humanit é… est  désaxée (au sens le 
plus propre du mot ), d’où la diffi culté 
et  la t ension de la période mondiale 
actuelle… »

« L’Arjuna mondial affronte une 
bat ail le  prodigieuse qui,  à  cet t e 
époque particulière, se montrera un 
facteur déterminant et  décisif  dans 
l’ancienne lutte entre la domination 
matérielle et le contrôle spirituel »4

Voici donc, clairement exposés dans 
cet te « lut te entre la dominat ion maté-
rielle et  le cont rôle spirituel » en rela-
t ion avec la manifestat ion des Rayons 
6 et  7, la si t uat ion et  les enjeux du 
XXe siècle

Nous allons tenter de les lire dans 
l’expression des valeurs et  les compor-
t ements des hommes et  des f emmes 
de not re époque.

3 Il s’agit  d’un alignement  ent re un pet it  
cycle zodiacal de 25.000 ans et  un grand 
cycle de 250 000 ans.

4 BAILEY A.A., La Dest inée des Nat ions, 
p. 26.

I - «  OUTRES 
VIEILLES… » :
Le Rayon 6

L’ob ject i f  du  Rayon  6 ét ai t  de 
d ét o u r n er  l e r eg ar d  d e l ’ h o m m e 
englout i depuis la période at lantéenne 
dans une vision matérialiste du monde 
« afi n qu’il s’orientât  dif féremment  et  
correctement  » vers les valeurs spiri-
t uelles et  qu’il puisse reconnaît re un 
jour la réalité de l’existence de l’âme. 
Cet t e orientat ion vers les valeurs les 
plus hautes a été l’object if  principal de 
l’ère des Poissons. C’est  pourquoi pen-
dant  les 2 000 ans passés, la Hiérarchie 
spirituelle a mis l’accent  sur les valeurs 
rel igieuses, provoquant  un puissant  
mouvement d’élévat ion et développant  
une foi à déplacer les montagnes.

A)  LES QUALITÉS DÉVELOPPÉES

LA DÉVOTION >
Les grandes rel ig ions mondiales 

ont  ainsi t enu le devant  de la scène, 
f aisant  autorit é, leurs dogmes part i-
culiers adaptés à chaque nat ion, race 
ou époque, chacun renf ermant  un 
f ragment  de vérit é t ransmise par un 
Inst ructeur qui at t irait  tous ceux pour 
lesquels il exprimait  le but  le plus haut  
qu’ils puissent  at teindre.

L’homme, cent ré sur son corps de 
désir, a ainsi développé une dévot ion 
intense à son idéal part iculier, suivant  
comme un guide le Maît re porteur de 
cet  idéal, avec une vision nécessaire-
ment  ét roite, cet te limitat ion devant  
sauvegarder les âmes enf ant ines. La 
dévot ion a généré le sens du sacrifi ce 
en même t emps que la croyance du 
sauvet age fi nal et  du pardon incon-
dit ionnel des fautes.

 LA « FACULTÉ D’ABSTRACTION » >
C’ est  l a f acu l t é d ’ ab st r ai r e l a 

conscience du côté « matériel » de la 
vie et  de la focaliser sur l’ idéal, voire 
sur les plans les plus hauts de la réalité 
vivante.

Selon la loi des cycles, après qu’en 
Orient  el le a permis de développer 
la sagesse par le l ien ent re le Corps 
émot ionnel et  l ’Ame, cet t e poussée 
évolut ive se produit  aujourd’hui du 
côté de l’Occident  : la mise en place du 
lien ent re le Corps mental et  l’Ame se 
fait  à présent  par l’étude scient ifi que 

d’une spiritualité act ive et  passe par le 
nécessaire développement  du mental 
et  de la soi-conscience.

Aujourd’hui nous pouvons consta-
t er qu’ef f ect ivement  des mult i t udes 
adoptent  certaines formes d’idéalisme 
et  apprécient  des idées f ormulées 
comme idéal.

M ais t ant  que la conscience est  
émotionnellement focalisée, les act ions 
guidées par les pulsions qui prennent  
en otage un mental t rop peu discer-
nant, vont générer une séparat ivité qui 
sera à l’origine de bien des confl its. La 
poussée de l’intellect  fait  des ravages 
dans les valeurs de l ’ idéal : crit iques, 
scrupules, auto-censure, le grand juge 
de l ’ Idéal  f lagel le le corps de désir 
générant  manques et  f rust rat ions.

B)  L’EXPRESSION DES IDÉAUX DANS 
LA PREM IÈRE M OITIÉ DU XXe SIÈ-
CLE

Cet te aspirat ion à des valeurs plus 
nobles et  à de grands idéaux s’est  en 
ef fet  bât ie sur la not ion de Bien et  de 
Mal, découpant  l ’humanité ent re les 
« bons » qui respect ent  les lois ét a-
blies et  les codes moraux, sociaux et  
rel igieux et  les « méchant s » qui les 
t ransgressent . Ce manichéisme colore 
les consciences de t ous les êt res qui 
vibrent  sur la not e du R6, et  i ls sont  
nombreux sur la Terre aujourd’hui , 
représentants d’un monde moribond 
qui a la peau dure.

C’est  par ident ifi cat ion à un modèle 
idéal qu’on s’évalue (l’enfant  adopte 
les dict at s parent aux, t ous les int er-
dit s reposent  sur des normes établies 
et  qu’on accepte comme une loi sans 
forcément  les expliquer).

Que ce soit  au niveau individuel ou 
collect if , ces valeurs sont  égocent rées, 
générées par un corps de désir  aux 
prises avec une morale culpabilisante 
érigée en système régulateur.

« CE QUI SE FAIT… » >
Ces idéaux se cristallisent  au début  

du siècle dans les grandes valeurs t ra-
dit ionnelles qu’on pourrait  résumer, 
en ce qui concerne la France, par le 
fameux « Travail-Famille-Pat rie » qui 
est  encore à l’ordre du jour plus qu’on 
imagine si on en croit  certains aspects 
de la polit ique de not re pays !

-  Pour mon père, né en 1920, par 
exem p l e, i l  est  i n co n cevab l e 
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d’imaginer qu’on puisse désobéir 
« au père » : le pater familias est  
respect é, écout é : sa parole f ait  
autorité, ses désirs sont des ordres. 
La f ami l le est  const ru i t e sur  le 
modèle édifi é par l’énergie dévo-
t ionnelle du Rayon 6 : les enfants 
et  la femme sont  les satellit es du 
soleil cent ral qui dét ient  tous les 
pouvoirs en même temps qu’il est  
censé êt re le guide et  le protec-
teur. Les révoltes ent raînent  puni-
t ion ou exclusion en même temps 
que le paternalisme récompense. 
De la même manière, dans l’entre-
prise, le « pat ron-père » décide, 
ordonne, protège ou rejet te selon 
son seul bon vouloir.

-  L’object if  de vie de l ’ individu et  
son évaluat ion sociale se conçoi-
vent  essent iellement  en référence 
au t ravail ou à la richesse obtenue 
à la sueur de son f ront .

-  Le respect  de la parole donnée 
f ai t  f o rce de lo i , jusqu ’à l ’ab-
surde : j ’ai  t rès bien connu une 
f emme qui a t ot alement  gâché 
sa vie en s’unissant  à un homme 
avec lequel elle n’avait , en toute 
conscience, aucune affi nité, sim-
plement  parce qu’el le avait  ét é 
sa marraine de guerre en 14-18 
et  qu’elle se considérait  comme 
étant  engagée à lui.

-  L’idéal de la Nat ion est  puissant  : 
le nat ionalisme s’exprime en 1914 
dans un puissant sent iment patrio-
t ique qui expédie « fl eur au fusil » 
toute une générat ion d’hommes 
dans un conf l i t  sang lant  pour 
défendre la pat rie en danger.

-  Not re Etat , cent ralisé et  cent ra-
l isat eur, f onct ionne longt emps, 
dans ce siècle, sur la st ructure R6 
du groupe Poissons : tout  part  du 
cent re et  tout  y revient .

-  La polit ique balance toujours entre 
des confl it s d’idéaux qui ne sont  
que la déformat ion d’idées dont  
on a perdu le sens profond.

Là se t rouve la source de t ous les 
« -ismes » séparateurs : dogmat isme, 
intégrisme, prosélyt isme, sectarisme, 
milit ant isme et  tut t i quant i…

«  L’ASPIRATION À LA  >
LUMIÈRE »

Dans le même temps que sévissent  
ces aspect s enf ermant s du Rayon 6, 
on t rouve par ail leurs, t ous les êt res, 
qui, emprunt ant  une voie myst ique 
encore t rès sensible aujourd’hui, res-
tent  dans l’idéal abst rait  inhérent  au 
R6, les « saints » et  les myst iques qui se 
tournent  vers la lumière, et  dévelop-
pent  d’indéniables qualités de cœur : 
l’at tent ion aux aut res et  la sensibilit é 
à leur souf f rance, le respect  de la vie, 
la générosit é, le dévouement  s’épa-
nouissent . Mais cet te ouverture d’un 
cœur encore baigné de sent imentalité 
ent raîne également  une fâcheuse pro-
pension à se déconnecter de la réalité 
et  du quot idien, dans un rejet  de la 
mat ière considérée comme un obsta-
cle sur le chemin du t ranscendant  : on 
peut  voir, pour une bonne part , une 
expression tangible de ce mirage dans 
les problèmes d’argent  dont  souff rent  
aujourd’hui les individus ou les groupes 
qui sont  en recherche et  qui considè-
rent  comme indigne et  méprisable de 
mêler matériel et  spirituel.

A l’arrière-plan, cependant , on voit  
poindre des éléments nouveaux qui se 
manifestent  au fur et  à mesure que le 
développement  accéléré du ment al 
amplifi e magist ralement  les découver-
tes scient ifi ques et  technologiques :

La société indust rielle qui se déve-
loppe dans la première moit ié du siè-
cle et  favorise l’urbanisat ion en même 
temps qu’elle déséquilibre le monde 
rural, accent uant  la dispari t é socio-
culturelle ent re les nant is et  ceux dont  
les revenus sont  t rop faibles, of f re des 
possibil i t és jamais égalées à l ’ int ell i-
gence humaine.

L’ i nst ruct i on  acco rdée au  p lus 
grand nombre, dans un souci d’éga-
lité des chances, va permet t re la prise 
de conscience du droit  au bien-êt re, 
ent raînant  le grand élan idéaliste de 
1936. Le Front  populaire et  les révoltes 
sociales témoignent  des idéaux d’éga-
l i t é, de f rat ernit é, de just e part age, 
de droit  au t ravail et  à la protect ion 
sociale. La naissance du syndicalisme, 
la montée du communisme, les acquis 
sociaux (congés payés, sécurité sociale) 
de l’époque, s’i ls sont  issus en droite 

l igne des grands idéaux qui se sont  
développés au cours des 2 000 ans écou-
lés, commencent  pourtant  à se colorer 
d’une aut re qualité d’énergie.

C) LA FRACTURE DE 29 / 45

La première secousse a l ieu  au 
moment  du krach fi nancier de 1929. 
Dans un monde en f ort e croissance 
économique (la product ion indus-
t r iel le augment e aux Et at s Unis de 
50 % entre 1921 et  1929), une infl at ion 
spéculat ive galopante provoque l’ef -
fondrement de la Bourse à Wall Street , 
ent raînant  une grave crise bancaire, 
bientôt  suivie d’une explosion du chô-
mage et d’une crise économique qui ne 
se redressera durablement  qu’en 1941 
au moment  de l’ent rée des Etats-Unis 
dans la deuxième guerre mondiale.

Cet t e deuxième guerre mondiale 
mont re qu’on ne se bat  plus pour des 
conquêt es t err i t oriales comme dans 
le passé, mais pour  des nécessi t és 
économiques, t out  aut ant  que pour 
le désir d’imposer une idéologie ou de 
se débarrasser d’un système de pensée 
périmé, d’un gouvernement  ou d’un 
dogme religieux qui f ait  obstacle au 
développement  racial. Ce n’est  plus la 
force du désir qui est  aux commandes, 
mais la f orce de volont é. Ce conf l i t  
marque un t ournant  dans le siècle 
parce qu’il dévoile le face à face ent re 
deux qualités d’énergie :

-  La montée du Rayon 7 : sur la ligne 
créat rice, ce Rayon de l’Organisa-
t ion et  des Relat ions exprime la 
volonté du Rayon 1 (Volonté-Pou-
voir) de modifi er ou de dét ruire 
les vieux modes de vie. Il accentue 
la séparat ivit é, déjà développée 
par le Rayon 6, par l ’émergence 
d’une puissante énergie mentale 
manifestée de manière égocentri-
que : le nazisme est  une parfaite 
expression de cet  amalgame dans 
lequel on voit  l ’ idéal de la race 
pure et  élue s’unir à un ment al 
dogmat ique dévit al isé de t out e 
émot ion. On en arrive ainsi à nier 
l’essence même de l’êt re humain 
qui n’est  plus considéré, dans la 
mesure où i l  n ’appar t ien t  pas 
à l ’él i t e de la race, que comme 
un objet  d’expérience voué à la 
dest ruct ion dès qu’i l  a joué son 
offi ce5.

5 Voir l’art icle de Christ ian Post  sur la 
Guerre mondiale.

On se bat  « pour » ce qui
appart ient  à son dogme.

On se défend « cont re »
ce qui est  dif férent .

Il y a « nous » et  il y a
« les aut res ».
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Le sursaut  des consciences en rela-
t ion avec l ’aspirat ion à la just ice, au 
respect  de la vie, à l ’ent raide et  à 
la prot ect ion, provoque un puissant  
mouvement  collect if  de sacrifi ce pour 
le plus grand bien, d’alt ruisme, dans 
lequel on peut  lire la plus belle expres-
sion des idéaux du R6 en même temps 
que le début  de ce que le R7 met t ra en 
place en terme de fraternité universelle 
et  d’unité. L’élan généreux qui accom-
pagne la lut te cont re les dictatures au 
moment  de la guerre d’Espagne, les 
mouvement s de Résist ance qui, par-
tout , tentent  de contrebalancer la per-
sécut ion et  l’éradicat ion des minorités 
ne sont  que quelques exemples parmi 
t ant  d’aut res de la dynamique idéa-
liste. Comme en 1936, cela ent raînera 
la créat ion de st ructures internat iona-
les pour améliorer le sort  des vict imes 
de la guerre et  des plus démunis.6

La fi n de la guerre a vu naît re un 
immense espoir dans un monde nou-
veau, porté par la victoire des forces 
alliées, par la f raternité née des souf -
f rances et  de la peur. Mais l’impact  du 
Rayon 7, provoque un détournement  
de cet  espoi r  en d i rect ion du p lan 
physique, déviant  les valeurs dans un 
matérialisme ef f réné.

II -  LA CRISE : Confl it  
Rayon 6 / Rayon 7

Le Rayon 7 est  en résonance avec 
le plan physique, et  sa fonct ion est  de 
réaliser la forme parfaite en adéqua-
t ion avec l ’ Idée divine ; i l  st imule en 
même t emps que le développement  
du ment al, l ’act ivi t é créat r ice sur le 
plan de la manifestat ion. Il s’oppose 
par son essence même au Rayon 6 : là 
où ce dernier avait  pour f onct ion de 
détourner nos regards de la mat ière 
pour les élever vers le ciel, le Rayon 
7, lu i , inverse le processus et  nous 
ramène au plancher des vaches avec 
pour object i f  que nous l ’ i l luminions 
de f ormes aussi parf ait es que not re 
intelligence pourra les concevoir.

Le Rayon 6 rêvai t  et  imag inai t  
dans l ’abst rait  les valeurs idéales de 
la conscience, le Rayon 7, éminemment  
prat ique, exige que nous incarnions ce 
que nous avons perçu : il ne s’agit  plus 
de lant erner à peaufi ner la vision, i l 
s’agit  à présent  d’amener cet te vision 

6 Voir l’art icle de Laurent  Dapoigny.

dans le monde du visible, aut rement  
dit , de passer à l’acte…

Aujourd’hui, la loi « l’énergie suit  la 
pensée » devient  prépondérante : l’as-
pect  Volonté commence à se manifes-
ter. Il ne s’agit  pas de vivre sans valeurs 
mais de penser sa vie et  surt out  de 
« l’agir », de la réaliser.

On ne s’inspire plus d’un modèle, 
on cherche à créer le modèle qui soit  
le refl et  de sa propre pensée.

On comprend aisément  que ce 
changement  radical d’object if  va pro-
voquer des mouvements cycloniques 
dans t ous les sect eurs de l ’act ivi t é 
humaine : les habit udes, les f ormes-
pensées anciennes vont  êt re soumises 
à la râpe à f romage et  devront  bribe 
par br ibe abandonner la place à de 
nouvel les f ormes qu’on ne maît r ise 
pas encore mais qui ont  la puissance 
dynamique du nouveau et  qui s’impo-
sent , bousculant  les anciens repères 
et  laissant  totalement  désemparés les 
êt res qui s’ét aient  const ruit s aut our 
d’eux.

Tout  ce qui était  l’essent iel de leur 
vie, les grandes valeurs qui s’épanouis-
saient  dans l’image de la religion, de 
la f amil le, de la relat ion sociale, du 
monde du t ravail, de la nat ion, vole en 
éclats, toutes ces « idées » auxquelles 
on croyait  parce qu’elles avaient  été 
passées au crible du bien et  du mal, 
tout semble être remis en cause par des 
générat ions nouvelles dont  la vision 
essent iellement  réalist e bouscule les 
t radit ions.

Il y a eu en France, un dernier sur-
saut des idéaux du Rayon 6, déjà impré-
gnés des valeurs du Rayon 7 : Mai 1968. 
André M alraux d isai t  en subst ance 
que nous avions af faire à la dernière 
révolut ion des 2 000 ans qui venaient  
de s’écouler et  à la première du pro-
chain millénaire. On aspire à une vie 
meilleure : un remake de 1936 ? Non, 
car les temps ont  changé, qui cent rent  
davantage les choses dans le monde 
des idées, et  ce sont  les étudiants qui 
init ient  la révolut ion avant  qu’elle ne 
s’ét ende au monde du t ravai l . Des 
valeurs nouvelles pointent , de partage, 
de f raternité. En masse on rejet te « les 
pontes », les mandarins qui centralisent  
le pouvoir. Ce pouvoir, on le réclame 
pour la base, dans une redist ribut ion 
plus équit able pour l ’ensemble : on 
peut  voir là, une tentat ive d’expression 
des valeurs nouvelles mais cette grande 
vague d’aspirat ion reste encore dans 

l’abst rait  : on rêve les choses, on aspire 
au nouveau, on en parle pendant  des 
jours et  des jours, on refait  le monde 
avec exaltat ion sur les bancs d’amphi 
mais on ne le pense pas vraiment  et  
surtout , on ne l’incarne pas. Tout  reste 
dans le plan du désir et  les manifesta-
t ions qui en sort iront  l’illust rent  bien : 
peace and love et baba cool cont inuent  
d’êt re aussi éloignés de la réalité que 
les myst iques du passé et  s’évaporent  
dans l’espace et  le temps.

Si  les idéaux anciens ne « mar-
chent  » plus, les valeurs nouvelles ne 
sont  pourt ant  pas encore en place, 
et  nous nous t rouvons conf ron t és 
aujourd’hui à un af f rontement  ent re 
les êt res qui sont  nés dans le courant  
du XXe siècle et  qui par leur éducat ion 
et  le mil ieu dans lequel i ls ont  vécu 
sont  encore port eurs des idéaux du 
passé et  ceux qui, voyant  le jour dans 
les dernières décennies, ne sont  plus 
en résonance avec ces énergies et  ne 
se reconnaissent  plus dans un monde 
qui n’est  pas fait  à leur image et  dans 
lequel ils se sentent  mal :

-  Le t ravail ? A quoi bon puisque de 
toute façon le monde économique 
se casse la fi gure… et  la Terre, de 
toutes façons…

-  La Nat ion ? Ridicule à l’heure de 
la mondialisat ion.

-  La famille ? Hum !  çà existe encore 
çà ?

-  La responsabilit é des siens ? Ben 
oui !  évidemment  !  mes parent s 
sont  là pour m’héberger… le plus 
longtemps possible !  Et  puis, i l y 
a le RMI…

-  La culture ? Internet  s’en charge… 
Cri du cœur d’un élève de t roi-
sième à qu i  je consei l lai s une 
heure de t ravail quot idien : « mais 
madame !  impossible !  quand est -
ce que je vis alors ? »

La disparit ion de l’aspirat ion portée 
par le Rayon 6 dévitalise l’enthousiasme 
du Corps émot ionnel, et  nous assistons 
aujourd’hui à une crise de morosit é 
qui cont ribue à la généralisat ion de 
l’incert itude et  à une inquiétude gran-
dissante face à un avenir dont  l’orien-
tat ion nous échappe.
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III -  …ET VIN NOUVEAU
Le Rayon 7

Le r eg ar d  s’ est  t o u r n é ver s l a 
mat ière…

Et  comme toujours, la vision insuf -
fi sante, une conscience de masse qui 
manque encore cruellement  de discer-
nement, entraînent  des manifestat ions 
déviées de l’énergie nouvelle :

A) LE CHAOS

Le ment al  aigu de cet t e généra-
t ion nouvelle ne se contente plus de 
croire ce qu’on lui dit  : la foi aveugle 
du charbonnier n’est  plus concevable. 
Le « pourquoi  » et  le « comment  » 
dominent , le témoignage est  remplacé 
par la démonst rat ion, dans t ous les 
domaines :

Educatif : les enfants, aujourd’hui, 
ne reconnaissent plus le système d’iden-
t ifi cat ion : on n’admet  plus l’autorité 
du parent  parce qu’il est  le parent  mais 
parce qu’ i l  donne la preuve qu’ i l  se 
conduit  comme un adulte responsable. 
On ne reconnaît  plus l’autorité du prof  
parce qu’ i l  est  prof  mais parce qu’ i l 
considère ses élèves comme des êt res à 
part  ent ière et  les respecte, à la rigueur 
et  accessoirement  on lui accorde de 
détenir les connaissances !

Le pouvoir magique du R7 de créer 
des formes devient  le mirage du « tout  
est  possible donc tout , tout  de suite » ; 
associé à un refus de toute rest rict ion 
et  à la not ion du « plaisir avant  tout  », 
cela donne les enfants ou les adoles-
cent s revendiquant  auprès des adul-
t es leurs droit s, mais n’ayant  aucune 
conscience de leurs devoirs, et  bien 
peu récept if s aux discours parentaux 
lorsque ceux-ci se colorent  des vieux 
schémas de respect  ou de responsa-
bilit é !

Religieux : l a f o i  aveug le dans 
les enseignement s a cédé la place à 
l ’expér iment at ion 7 : on devient  son 
propre guide et  c’est  au quot idien, 
en se f rot t ant  aux expériences de la 
vie, qu’aujourd’hui  on const ru i t  sa 
spir i t uali t é, comme s’i l  ét ait  devenu 
nécessaire de démont rer l ’exist ence 
de Dieu. On a conscience d’avoi r  à 

7 Voir Bullet in ALCOR N° 19 : l’Unité 
aujourd’hui, l’Esprit  dans la Mat ière et  
Le Son Bleu N°4 : Spiritualité et  Reli-
gion.

incarner les grands dogmes religieux 
dont  la forme ancienne ne résiste pas 
à la poussée de l’énergie nouvelle qui 
exige que nous passions peu à peu de 
la croyance à la Connaissance et  à l’ut i-
l isat ion consciente et  scient ifi que de 
l’énergie de l’Ame. Cela provoque soit  
une remise en cause, soit  une cristal-
l isat ion des grandes rel igions, selon 
que la conscience est  p lus ment ale 
ou plus émot ionnelle. C’est  à la lueur 
de cet te cristallisat ion des idéaux liés 
à la quêt e de la t ranscendance qu’i l 
f aut  l i re aujourd’hui des déviat ions 
aussi dures que l’intégrisme alors que 
dans le même temps, pourtant , dans 
le mental humain, la voie est  ouverte 
à l’immanence : « L’esprit  est  mat ière 
à son point  le plus haut , la mat ière est  
esprit  à son point  le plus bas » (H. Bla-
vatsky).

Social : On ne reconnaît  p lus la 
moralit é manichéenne : on évalue le 
bien et  le mal à la jauge de sa propre 
conscience et  cet t e démarche est  un 
juste pas en direct ion de la nécessaire 
soi-conscience, mais comme el le est  
encore essent iel lement  égocent rée, 
elle génère à son t our un individua-
l isme qui  isole la cel lu le du groupe 
et  f ait  pr imer son int érêt  personnel 
sur l ’ int érêt  du t out . On revendique 
ainsi t out  du système, sauf  la co-res-
ponsabilité, cherchant  à bénéfi cier du 
bien commun, en même temps qu’on 
ref use d’abandonner les avant ages 
protecteurs mis en place par l’énergie 
du Rayon 6 : cela se manif est e dans 
le cadre familial, avec les enfants qui 
revendiquent  une carte bancaire mais 
t rouvent  naturel que leur compte soit  
alimenté par leurs parents, comme dans 
le col lect i f , comme nous le rappelle 
l’énorme défi cit  de la Sécurité sociale. 
Dans le monde du t ravail, on récuse 
la dispari t é masse ouvrière / capit al 
mais on exige les aides et  les pr ises 
en charge de l ’Et at  : la capacit é à se 
mobiliser pour des idéaux a quasiment  
disparu mais on se mobi l ise pour le 
maint ien des avantages acquis.

On rest e dans le conf l i t  R6 clan 
cont re clan, mais, dans le même temps 
se développe la conscience d’appar-
tenir à un système, premier f rémisse-
ment  d’un idéal nouveau que le Rayon 
7 est  chargé de met t re en place : la 
conscience de l’Unité.

« Le plus grand problème act uel 
découle du f ait  que deux Rayons de 
grande puissance fonct ionnent  simul-
t anément … de t el les périodes ne se 

présentent  que rarement , et  chaque 
fois, elles inaugurent  une période par-
t icul ièrement  signifi cat ive d’act ivit é 
d ivine ; les choses anciennes dispa-
raissent  ent ièrement … Le sept ième 
rayon amènera à l ’expression ce qui 
fut  la vision, et  ce qui a const it ué les 
idéaux du précédent  cycle d’act ivité du 
sixième rayon… Il n’est  pas f réquent  
que deux rayons se succèdent  selon 
une séquence numérique régulière… 
et  lorsque cela se présente, les ef fets 
succèdent  rapidement aux causes, c’est  
ce qui, actuellement , peut  êt re un élé-
ment  de ferme espoir. »8

Cet  espoir repose sur une énergie 
ment ale qui se développe au galop, 
les connaissances touchent  des masses 
de plus en plus importantes et  jamais 
comme aujourd’hui, il n’a été of fert  à 
l’humanité un tel potent iel.

Aussi, à l’arrière-plan de toutes les 
déviat ions, pouvons-nous tenter de lire 
la beauté de ce qui se prépare.

B)  A L’ARRIÈRE-PLAN DU VISIBLE, 
 L’ INVISIBLE

L’IDÉAL DE LA BEAUTÉ >
Première des confusions : on s’oc-

cupe de créer une f orme parf ai t e… 
dans sa f orme !  C’est -à-d i re qu ’on 
s’acharne à manifester la beauté exté-
rieure sans comprendre que l’object if  
est  de révéler la beaut é int ér ieure : 
remplacer la fl agellat ion par le body 
building, et  le costume t rois pièces par 
le t atouage, on comprend qu’i l y ait  
de quoi couper le souffl e !

Et  c’est  exactement  ce qui se passe 
lorsque des adolescents t ransforment  
leur corps en statue vivante et  exhibent  
leur nombril ou leur langue ornés de 
breloques diverses aux yeux de leurs 
parents ef farés et… impuissants !

L’ in t ense aspi rat ion à la puret é 
des lignes, à la beauté des formes qui 
s’ét alent  en af fi ches géant es sur les 
murs de nos cités, génère des normes 
est hét iques qui  uni f ormisent  la si l -
houet t e. Le sport , l ’al iment at ion, la 
médecine même, deviennent  les ins-
t ruments d’une sacralisat ion du corps 
physique, porteuse d’un futur dont  la 
justesse ne se manif este pas encore : 
l’interprétat ion matérialiste qui rétrécit  
le champ de conscience mais at t ire le 

8 A.A. Bailey : Psychologie ésotérique, 
p. 357.
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regard sur l’ importance du plan phy-
sique, s’ouvrira un jour sur le concept  
de corps éthérique et  donc sur la réa-
lité de l’existence de l’âme, invisible à 
l’arrière-plan du visible.

 L’IDÉAL DE L’ORDRE ET DE  >
L’ORGANISATION

Quel paradoxe que cet t e énergie 
qui a le souci de l’ordre, commence par 
se manif ester en générant  le chaos !  
Observons par exemple, not re f onc-
t ionnement  administ rat if , garant  de 
l ’ordre social, et  voyons comment  i l 
dérape sur une procédure t ellement  
démult ipl iée et  segment ée d’ordres 
et  de cont re-ordres dest inés à remet -
t re l’ordre en ordre, qu’on débouche 
sur une confusion totale : chez nous, 
on appel le çà des réf ormes !  ou des 
« démarches-quali t é » : on f ait  rem-
pl i r  des f ormulai res, on point e, on 
dissèque, on analyse, on planifi e, on 
hiérarchise, et  on rigidifi e tellement  le 
système qu’on ne reconnaît  plus l’hu-
main : pauvre R6 champion du rela-
t ionnel !  Mais pat ience… de l’agitat ion 
actuelle surgira la forme ordonnée et  
organisée du monde nouveau : une 
règle, commandée par la lo i  d ivine 
universellement  reconnue.

 L’IDÉAL D’EGALITÉ  >
ET DE FRATERNITÉ

C’est  à t ravers la diversité des for-
mes, que le Rayon 6 nous a habitués 
à considérer en termes de division et  
d’exclusion, que le Rayon 7 révélera 
l ’unit é int érieure. Mais l ’orientat ion 
matérielle de la vision actuelle se t ra-
duit  par une confusion ent re unité et  
uniformité et  c’est  le clonage. Ou bien 
la toute puissance du système informa-
t isé : malheur à qui n’ent re pas dans 
la case !  Out  !  Expulsé par la machine 
qui ne reconnaît  pas la singularité. Sin-
gulière expérience en ef fet  que celle 
que j ’ai vécue un jour en f ace d’une 
employée de la sécurité sociale, fasci-
née par son écran, et  qui, n’y t rouvant  
pas les renseignements de la carte que 
je lui présentais pourtant, me soutenait  
que je n’existais pas !

Il n’empêche, le jour où la singula-
rit é de chacun sera reconnue comme 
un élément  de richesse de la totalité, à 
sa juste place et  avec ses qualités pro-
pres qu’il pourra met t re au service de 
l’ensemble, alors nous tendrons vers les 
grandes valeurs du Rayon 7 : la f rater-
nité, et  l’égalité.

Déjà, par  l ’ in t er-
relat ion commence à 
se manifester la notion 
de groupe et  le w eb 
en est  la plus criante 
illustrat ion. Dès 4/5 ans 
les enfants aujourd’hui 
volt igent  sur la t oile, 
créent des relations aux 
quatre coins du monde 
avec une aisance qui 
st upéf ie et  ent raîne 
leurs pas-si-vieux-que-
çà-g r an d s-p ar en t s-
nés-dans-le-dernier-t iers-du-siècle. La 
conscience se mondialise, les médias 
f ont  exploser les f ront ières, et  la co-
responsabilité planétaire se développe : 
que l’écologie et les mouvements huma-
nitaires fassent appel à la bonne volonté 
des masses, à une générosité qui donne 
bonne conscience et s’appuient sur leurs 
peurs, n’enlève rien à un mouvement  
qui s’amplifi e : on ne peut  qu’y lire la 
naissance d’une vision plus globale, plus 
cohérente dans l’intérêt  de l’humanité, 
bien que port euse encore des t races 
émot ionnelles liées au Rayon 6.

Et  l’on peut  d’ores et  déjà saisir la 
di f f érence capi t ale ent re l ’émot ion 
collect ive qui soude les masses autour 
d’un t sunami et  la volont é calme et  
imper t urbable qu i  un i t  les act eurs 
d’une révolut ion orange : nous ne som-
mes plus sur le même plan. La demande 
du nouveau est  un impact  de l’énergie 
de Volonté de Shamballa : l ’ef f et  est  
pacifi que mais dét erminé à dét ruire 
les formes anciennes.

IV - «  LES RECOLTES
DU FUTUR… »

-  Comment  pouvons-nous répon-
dre à ces énergies qui sollicit ent  
au jourd ’hu i  la Voix du peuple 
humain, refl et  de l’aspect Volonté, 
et  non  p l us l a consci ence de 
masse ?

-  Comment  pouvons-nous accom-
pagner la mise en place des nou-
velles valeurs ?

-  Comment  aider au passage ent re 
le Rayon 6 et le Rayon 7 en n’étant  
pas « cont re » mais « avec » ?

Des quest ions dif fi ciles, parce que 
nous ne sommes qu’à l’aube des temps 
nouveaux et  que nous manquons de 
vision.

Pou r t an t  des p i st es nous son t  
données par les enseignements de la 
Sagesse immémoriale.

L’arrivée du Rayon 7 prépare la voie 
à un futur impact direct du centre coro-
nal de not re Logos, Shamballa, sur son 
cent re laryngé, l’Humanité, alors que 
pour l’ instant , c’est  par le fi lt re de la 
Hiérarchie spirit uelle, son cent re car-
diaque, que le passage s’ef fectue.9

Pour que cela devienne possible, 
deux condit ions sont  nécessaires :

>  Que le cœur de l ’humanit é soit  
ouvert  à l’énergie d’Amour.

>  Que son mental soit  suffi samment  
développé pour êt re en capacité 
de résonner avec cet te énergie de 
Volonté divine.

Ce sont  là les deux caract ér ist i -
ques essent ielles de la conscience de 
groupe.

Le rôle du Rayon 6 a été de dévelop-
per l’aspirat ion dans le Corps émot ion-
nel humain, afi n que la race devienne 
sensible à l’énergie d’Amour-Sagesse 
dif fusée par la Hiérarchie spirituelle et  
ouvre son cœur. Ce passage de l’éner-
gie émot ionnelle à l’énergie cardiaque 
ne se fera que par l’intermédiaire du 
mental : avec le Rayon 6, nous avons 
aspiré à un Nouvel Age, le Rayon 7 
nous permet t ra de le penser et  de le 
réaliser.

C’est  donc à présent  not re mission 
que de développer le mental afi n que 
la prochaine humanité vive ef fect ive-
ment  en conscience de groupe.

L’orientat ion matérialiste actuelle 
n’est  qu’un effet  ponctuel qui marque 
pour une bonne part ie de l’humanité 
le passage d’une focalisat ion émot ion-
nelle à une f ocal isat ion ment ale, ce 

9 Voir l’art icle de Roger Durand : Les dé-
couvertes scient ifi ques sont -elles d’ori-
gine spirituelle ?
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qui est  incont ournable et  que nous 
devons accueillir comme quelque chose 
d’évolut if .

Pour aut ant , i l  est  aussi de not re 
responsabilité d’accompagner l’expres-
sion lumineuse de l’énergie du Rayon 
7 et  de t rouver une voie qui ne soit  
ni celle de l’aspirat ion du Rayon 6, ni 
celle du matérialisme du Rayon 7 tel 
qu’il s’exprime actuellement. La voie du 
milieu est  en réalité une troisième voie, 
celle de la Synthèse10 qui ne pourra 
se développer qu’avec un mental dis-
cernant , irradié par l’Amour.

L’homme ne peut se passer d’idéal : 
c’est le moteur même de l’évolution, et on 
peut supposer que le pessimisme ambiant  
actuel t rouve probablement  sa source 
dans la perte des grands idéaux qui ont  
été les fondements de notre société.

Not re quête actuelle, pour balbu-
t iante qu’elle soit , ouvrira notre regard 
et  not re cœur sur les idéaux de l’ère 
nouvelle. C’est  en passant  du person-
nel au collect if , en développant  cet te 
conscience que chacun est  ident ifi é à 
l’avancée du groupe humain dans sa 
totalit é, que nous pourrons apporter 
not re cont ribut ion au Plan qui se des-
sine, et  que s’érigeront  les valeurs des 
temps nouveaux.

En portant  une extrême at tent ion à 
la pureté de nos mot if s, nous clarifi e-
rons notre mental et  lui permettrons de 
const ruire les formes-pensées t rès clai-
res qui serviront  de support  aux nou-
velles f ormes. La prat ique constante 
de la Bonne Volonté11 (dépassement  
de l’intérêt  personnel, innocuité, justes 
relat ions) est  un bon moyen de déve-
lopper la conscience de Groupe.

Déjà, la morale est  devenue l’éthi-
que, la planifi cat ion aspire à une remise 
en ordre, l’individualisme s’oriente vers 
l’inter-relat ionnel, la coopérat ion vers 
la f raternité.

Un mouvement  universel  est  en 
rout e, nous en vivons les premiers 
ef fets. S’ils sont  dif fi ciles à gérer, c’est  
que la part ie de l ’humani t é la p lus 
jeune12 n’a pas encore suffi samment  

10  Voir le Son Bleu N°5 : l’Esprit  de Synthèse
11  Le Son Bleu N° 5 : Lexique
12  Dans le Traité sur le Feu Cosmique p. 

anglaise 379, le Tibétain explique qu’il 
existe « actuellement  en incarnat ion sur 
not re planète, des unités appartenant  
à deux groupes : un groupe qui a reçu 
la st imulat ion manasique [mentale] au 
cours de la période mondiale actuelle, 

développé sa soi-conscience : l’énergie 
mentale intensifi ée par le Rayon 7 va 
l’y aider.

Quant à la part ie de l’Humanité qui 
est  davantage en contact  avec l’âme et  
tente de développer la conscience de 
groupe, son rôle et  sa responsabilit é 
sont  aujourd’hui essent iels : nombreux 
sont  les êt res éclairés qui sont  encore 
port eurs de l ’énergie du Rayon 6 et  
c’est  t ant  mieux car i ls sont  garant s 
de l ’asp i rat ion  qu i  f ai t  avancer  le 
monde. Leur t ra-
vai l , avec l ’aide 
de leurs compa-
gnons port eurs 
d e  l ’ é n e r g i e 
n o u vel l e, d o i t  
cont r ibuer  à la 
montée de nou-
veaux idéaux qui 
puissent  fédérer 
l ’ensemble des 
hommes. Ils doi-
vent entraîner les 
masses à incar-
ner  ces i déaux 
de manière pra-
t ique.

L a  v i s i o n 
e x c l u si v e  d u 
Rayon 6, encore 
t r ès p r ésen t e, 
dresse t rop sou-
ven t  l es d eu x 
groupes l ’un cont re l ’aut re dans des 
confl its d’intérêts amplifi és par l’orien-
t at ion pour l ’ inst ant  mat érial ist e du 
Rayon 7.

et  un aut re groupe qui a reçu la st imu-
lat ion au cours de la précédente chaîne 
[la chaîne lunaire]. On voit  ce dernier 
groupe [déjà incarné à l’époque at lan-
te] s’incarner parmi ceux qui foulent  le 
sent ier de Probat ion, qui sont  considé-
rés comme les unités avancées de la race 
… La dif férence ent re ces deux groupes 
explique une grande part ie du malaise 
mondial ». Une part ie de l’humanité 
s’est  donc individualisée dans la chaîne 
précédente, alors que not re Logos était  
incarné sur la Lune, c’est  la plus âgée, 
celle qui avait  déjà entamé son pro-
cessus évolut if  lorsque le cycle actuel a 
commencé sur la Terre. Les âmes qui se 
sont  individualisées dans le cycle actuel 
expérimentent  donc l’aspect  involut if  
avant , à leur tour, de « revenir à la mai-
son du Père ». Pour ces âmes, le déve-
loppement  du mental et  le contact  avec 
l’âme est  l’object if  à at teindre. Pour les 
aut res, c’est  la conscience de groupe qui 
doit  se développer.

M ais le Rayon 7 est  un rayon de 
synthèse, i l amène une énergie d’in-
clusivité qui ent raînera une ouverture 
du cœur et  permet t ra à ces êt res de se 
comprendre et  de s’entraider dans une 
vérit able f raternit é ouverte à t outes 
les dif férences.

Le Rayon 7 qui impacte aujourd’hui 
la planète nous ent raîne de manière 
i r réversib le vers une conscience de 
l ’humanit é Une, vers de just es rela-
t ions humaines, vers une inter-relat ion 

équil ibrée ent re les règnes, vers une 
juste répart it ion des richesses et  des 
biens de ce monde, vers une civilisat ion 
de synthèse et  d’expression croissante 
de l’Ame.

Ces n o u vel l es val eu r s n e so n t  
qu’embryonnaires aujourd’hui, mais 
des signes mont rent  que les hommes 
commencent  à y êt re sensib les, et , 
parf ois, de manière malhabile, à les 
exprimer.

Comment  ne pas f aire confi ance, 
au-delà des apparences, à cet te circu-
lat ion magique de l’énergie de Vie ?

PLAN 
MENTAL

Mental supérieur Ame
irradié par l'amour

Mental inférieur à
orientation matérielle

PLAN 
ASTRAL

Aspiration
Idéaux

Désirs à orientation
matérielle

PLAN 
PHYSIQUE

Travail du Rayon 6
Développer les idéaux
(aspirations)

Travail du Rayon 7
Incarner le Plan
(idées divines)

INCARNER
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[Pat ricia VERHAEGHE]

DU FEMINISME
A L’EMERGENCE DU FEMININ
Le XXe siècle a vu naît re la libérat ion de la femme et  la naissance du 
mouvement  du féminisme. La femme, en effet , s’est  libérée pet it  à pet it  
du rôle dans lequel on l’avait  cantonnée depuis des siècles. Maît risant  
sa fécondité, elle s’est  invest ie de plus en plus dans la vie sociale et  pro-
fessionnelle changeant  ainsi le visage de la société actuelle. Pourtant  
le féminisme n’est  pas à confondre avec le féminin. Qu’en est -il exacte-
ment  ? Que peut-on présager pour l’avenir ?

Une quest ion préala-
ble : qu’est -ce que le 
féminisme ?

Le mouvement  f éminist e est  un 
ensemble d ’ idées ph i losoph iques, 
po l i t iques, et  sociales cherchant  à 
promouvoir les droit s des femmes et  
leurs intérêts dans la société civile. Il 
serait  plus juste de parler de « pensée 
féministe ». Celle-ci vise en part iculier 
l ’améliorat ion du statut  des f emmes 
dans les sociétés où la t radit ion établit  
des inégalités fondées sur le sexe.

Ce mouvement a commencé lorsque 
les femmes ont  dénoncé leur subordi-
nat ion à l ’homme. Cet t e révolt e des 
f emmes quant  à leurs condit ions de 
vie, f ut  la condit ion sine qua non du 
féminisme. Nous pourrions donc défi nir 
le f éminisme comme étant  une prise 
de conscience d’abord individuelle puis 
ensuite collect ive qui s’ensuivit  d’une 
révolte envers une société à dominante 
pat riarcale où les rapports ent re hom-
mes et  femmes s’expriment  en terme 
de rapports de force et  de rivalité. Ce 
f ut  donc une lut t e pour changer ces 
rapports et  cet te situat ion.

L’émergence du fémi-
nisme : son historique

Au XIXe siècle, le pouvoir global des 
f emmes se sit uait  et  se sit ue encore 

pour  beaucoup dans la f ami l le. En 
ef f et , el les sont  associées au f oyer, 
s’occupant  des enfants tandis que les 
hommes agissent  dans la sphère polit i-
que et  économique. Avec le processus 
d’indust rialisat ion qui a accompagné 
t out  le XIXe siècle en Occident , cet t e 
sit uat ion n’a pas été sans engendrer 
de nombreux confl it s ent re les modes 
de vie t radit ionnels et  celui exigé par 
la product ion.

Le mouvement  féministe est  donc 
né après l’âge indust riel, vers le milieu 
du XIXe siècle, ouvrant  ainsi une période 
sans précédent . En f ai t  le t erme de 
« féminisme » est  apparu pour la pre-
mière fois vers les années 1830. C’est  
Charles Fourier, philosophe et  écono-
miste, qui en parla pour la première 
f o is dénonçant  l ’ oppression  de la 
femme. Chef  de fi le d’un mouvement  
qui porte aujourd’hui son nom « le fou-
riérisme », il prévoyait  la format ion de 
groupes harmonieusement  composés 
en vue de procurer à chaque membre 
le bien-êt re par le t ravai l  l ibrement  
consent i. Les premiers clubs féminins 
apparaissent  alors qu’à l ’époque, les 
hommes est imaient  que la f emme 
n’avait  de place que dans le seul cercle 
clos de la famille.

A)  LA PREM IÈRE VAGUE DU FÉM I-
NISM E

Face à la masculinisat ion du pouvoir, 
Victor Hugo, lui aussi prit , un peu plus 
t ard, la déf ense de la f emme. Nom-
breux sont  ceux qui, à cet te époque, 

n’admettaient pas l’égalité de l’homme 
et  de la femme quant  à la possession 
de l’âme, et  par conséquent , l’égalité 
des droits civiques. Les femmes se sont  
mises à réclamer l ’égali t é des droit s 
avec les hommes :

•   droit  d’accès à l’éducat ion
•   égalité des chances dans le monde 

du travail en matière d’occupation 
et  de salaire à savoir « A t ravail 
égal, salaire égal »

•   égal i t é dans le champ ju r id i -
que :

>  sur le plan du droit  civi l , les 
f emmes réclamaien t  l eu rs 
capacit és jur idiques pleines 
et  ent ières

>  elles dénonçaient  les mesures 
discriminatoires dont  elles fai-
saient  l’objet

•   enfi n elles revendiquaient leur 
droit  de vote c’est -à-dire une 
égalité polit ique

L’éducat ion a été sans aucun doute 
l ’enjeu préalable suivi de près par le 
suff rage universel ainsi que la défense 
du t ravail des femmes. Ces deux acquis 
remontent  au XIXe siècle, ce qui permit  
aux f emmes de s’ invest ir  de plus en 
plus dans la société sur un pied d’éga-
lité avec les hommes. C’est  donc depuis 
seulement  environ un siècle que les 
femmes ont  commencé à êt re recon-
nues sur le plan socio-professionnel.

Voici un rappel succinct  des dates 
clés :
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•   1907 : la femme peut  disposer de 
son salaire

•   1920 : el le a le droit  de se syn-
diquer

•   1938 : el le n ’est  p lus considé-
r ée co m m e u n e « i n cap ab l e 
majeure » soumise à l ’aut or i t é 
de son mari.

•   1944 :  l a f em m e d evi en t  en 
France, une ci t oyenne à par t  
ent ière puisqu’el le a gagné le 
droit  de vote.

•   1971 : la femme acquiert  le droit  
de vote en Suisse.

Cet t e première vague f éminist e 
s’étendit  jusqu’à la moit ié du XXe siè-
cle. L’object if  visé f ut  la réforme des 
inst itut ions, de sorte que les hommes 
et les femmes deviennent égaux devant  
la loi.

B) LA DEUXIÈM E VAGUE

A part ir du mil ieu des années 60 
apparu t  en  Occident , un  nouveau 
féminisme : le mouvement  néo-fémi-
niste. Ce dernier revendiquait  le droit  à 
l’autonomie de pensée et  d’act ion. Puis 
il connut  un deuxième souffl e vers les 
années 70 où il prit  son essor dans le 
climat  d’ef fervescence sociale de Mai 
68, fortement marqué par les idéaux de 
gauche. Si Mai 68 fut  un phénomène 
propre à une générat ion dessinant  une 
étape supplémentaire dans l’évolut ion 
de la conscience collect ive de l’huma-
nité, en fait , cette période ne se résume 
pas qu’à des revendicat ions sociales et  
polit iques, elle va bien au-delà.

Po u r  l es f ém i n i st es d e cet t e 
deuxième vague, aucune égalité ent re 
les sexes ne pouvait  êt re obtenue au 
sein de ce syst ème « pat riarcal ». La 
solut ion ét ai t  donc de renverser  le 
pat riarcat  et  d’instaurer de nouvelles 
valeurs ainsi que de nouveaux rapports. 
Ce f ut  t out e une générat ion qui  se 
révolta à la fois cont re le système en 
place et  les religions qui ont  véhiculé 
bien des préjugés sur les femmes ainsi 
que des interdits moraux concernant le 
corps féminin et  la sexualité (la femme 
impure, la tentat rice, la pécheresse).

Cet te deuxième vague de revendi-
cat ions permit  la libérat ion grâce à :

•   la cont racept ion,

•   la dépénal isat ion de l ’avor t e-
ment  et  la libérat ion sexuelle (loi 
Simone Weil de l’époque),

•   la lut te contre les violences conju-
gales.

C)  LA  TROISIÈM E VAGUE FÉM I-
NISTE

Une nouvel l e mouvance f ém i -
nist e émergea au début  des années 
80 emmenant  avec elle de nouvelles 
aspirat ions, de nouveaux object ifs pro-
pres à cet te nouvelle pensée féministe. 
Cet t e dernière f ut  modelée par des 
événements et  des circonstances pro-
pres à not re époque telles :

•   le sida
•   les assauts cont re le cont rôle des 

naissances
•   l’apparit ion de nouvelles formes 

de famille (famille éclatée, recons-
t ituée, monoparentale etc.)

•   l’avancée des mouvements fémi-
nistes précédents

•   la montée des technologies
•   l’essor de la presse féminine
•   le mult iculturalisme
•   l ’ ascen si o n  d es m o u vem en t s 

homosexuels, etc.

Les dif férents cou-
rants de la pensée 
féministe

Les dif f érent s mouvements, nous 
l’avons compris, sont  tous part is d’un 
constat  : les femmes étaient  discrimi-
nées socialement , pol i t iquement  et  
économiquement. Cet état  de fait  était  
le résult at  de préjugés religieux t rès 
stéréotypés ainsi que de mentalités aux 
valeurs rét rogrades. Cet te discrimina-
t ion s’exprimait  dans tous les domaines 
tant  de la vie sociale que familiale.

C’est  pourquoi les dif f érents cou-
ran t s de pensée qu i  on t  an imé et  
coloré le f éminisme ont  t ous été l iés 
à l’évolut ion des dif férentes tendances 
revendicat ives. On peut  relever t rois 
axes principaux parmi ces dif f érent s 
mouvements :

•   Un f émin isme « cu l t ural ist e » 
qu i  s’ at t achai t  à développer 
une cu l t u re au f émin in . (Vo i r 
aujourd’hui la presse f éminine 
de consommat ion).

•   Le féminisme individualiste : mou-
vement  des f emmes qui lut t ent  
seules pour f aire carr ière dans 
le monde masculin, témoignage 
d’une rival i t é ent re hommes et  
femmes.

•   Un f émin isme p lus l ibéral  qu i 
prônai t  une t endance l ibérale 
égalitaire avec les hommes dans 
la cul t ure et  dans la recherche 
scient ifi que.

Dans le féminisme de gauche, les 
f emmes revendiquaient  à propos de 
l ’exploit at ion économique des sala-
riés l iée au capit alisme. Pour ce cou-
rant  de pensée féministe, l’approche 
du problème est  essent iel lement  de 
nature socio-économique et  t ient  à la 
répart it ion des rôles ent re les sexes. 
Ici  l ’ennemi  pr incipal  est  la d ist r i -
but ion sexuée du t ravai l . La maison 
devient  alors le premier lieu de t ravail 
des femmes. De nombreuses femmes 
d’art isans, de commerçants ou encore 
d’agricult eurs dont  le t ravail  n’ét ait  
pas reconnu, exigeaient  qu’on leur 
reconnaisse un statut  de t ravailleuse 
au foyer.

Le féminisme populaire s’enracinait  
dans le quot idien. Les mobil isat ions 
s’organisaient  autour des condit ions 
de survie des f amil les. M ent ionnons 
les lut tes des femmes dans leur quar-
t ier pour améliorer la qualité de leurs 
condit ions de vie ainsi que l’implanta-
t ion d’inf rast ructures sociales.

Le féminisme anti-patriarcal dénon-
çait  l ’universalit é du pat riarcat . Pour 
ces f éministes, c’est  le pat riarcat  qui 
f ut  à l ’origine de la dominat ion des 
femmes par les hommes avec la culture 
mascul ine dominant e et  la cu l t ure 
féminine dominée.

Pet it  à pet it , l’évolut ion s’est  faite 
avec la créat ion d’espaces f éminins 
comme les maisons d’hébergement  
pour les femmes vict imes des violences 
conjugales.

Le néo-féminisme apparut  vers 
1975. La psychanalyse développa la 
not ion de « dif férence féminine ». On 
ne parlera plus alors d’oppression com-
mune mais de dif f érence commune. 
M ais de quel le di f f érence s’agi t -i l  ? 
Est -elle sociale ? biologique ? psycho-
logique ? La not ion d’ident ité féminine 
occupait  bien des discussions vers les 
années 80.
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Si m o n e d e Beau vo i r  f u t  l ’ u n e 
des premières f éminist es. Dans « Le 
deuxième sexe », elle affi rme : « on ne 
naît  pas femme, on le devient  ». C’est  
la const ruct ion des individualit és qui 
impose des rôles di f f érent s selon le 
genre aux personnes des deux sexes, et  
les comportements sociaux des femmes 
et  des hommes relèvent  pr incipale-
ment de la socialisat ion et  de la culture 
plutôt  que de la biologie. En ef fet , il 
existe de mult iples façons d’êt re socia-
lisé et  de vivre son ident it é sexuelle : 
un homme peut  êt re polarisé sur des 
valeurs féminines et  les femmes expri-
mer des valeurs masculines. Regardons 
les femmes en polit ique !  La f rustrat ion 
a engendré chez elles, l’adopt ion des 
méthodes et  des concepts masculins, 
un langage ainsi  qu’une mode plus 
masculine. Les f emmes se sont  mises 
à porter le pantalon.

Parallèlement l’hétérosexualité était  
crit iquée en tant  que pierre d’angle du 
pat riarcat . En ef f et , la communaut é 
homosexuelle remet tait  en quest ion 
le caractère universel et  immuable de 
l’hétérosexualité comme modèle d’or-
ganisat ion pat riarcale de la société. La 
meil leure connaissance de la sexua-
lité et  la prise en compte de l’ident ité 
sexuelle ont  ét é des moteurs impor-
t ant s. Par leurs expériences hét éro-
sexuelles, dominées par les hommes, les 
femmes homosexuelles ont  fait  émer-
ger une pensée qui prend en compte 
les dif férents niveaux d’oppression.

Le féminisme 
de la femelléité

Voici comment  Francine DESCAR-
RIES et  Shirley ROY le décrivent  :1 « Le 
féminisme de la fémelléité prend son 
origine dans une réfl exion plus méta-
phorique que matérialiste. Œuvre de 
philosophes, psychanalystes, psycholo-
gues et  femmes de let t res, le courant  
de la fémelléité propose une réfl exion 
relat ive à l ’exist ence d’un t errit oire, 
d ’un savoi r, d ’une ét h ique et  d ’un 
pouvoir f éminin… La reconnaissance 
de la dif férence, de la féminité et  du 
féminin comme territoire spécifi que de 
l’expérience et  du pouvoir-savoir des 
femmes… Dès lors, elles revendiquent  

1 Descarries-Belanger Francine et  Shirley 
Roy, Le mouvement  des femmes et  ses 
courants de pensée, p.16-17.

la réappropriat ion de la maternité, de 
l’acte de créat ion / procréat ion de la 
culture et  de l’imaginaire féminin au 
niveau des idées et  de l’ETRE ».

Le féminisme environnemental 
est  né, quant  à lui, des perspect ives 
à la f ois écologiques et  spir i t uel les. 
C’est  Françoise d’Eaubonne qui lança 
la première l’appellat ion en 1974.2 Ce 
courant  de pensée féministe émergea 
à la suit e des désast res écologiques 
et  environnement aux. Alors que les 
écologist es port aient  leur at t ent ion 
sur l ’épuisement  des ressources et  la 
dest ruct ion de l ’environnement , les 
féministes en imputaient  la responsa-
bilit é à la gent  masculine. L’éco-fémi-
nisme est  donc une philosophie et  un 
mouvement nés de l’union des pensées 
féministes et  écologistes. Il établit  alors 
un lien ent re l’oppression des femmes 
et  celle de la terre.

Deux pôles s’en dégagent  :
- l’écoféminisme matérialiste
- l’écoféminisme spiritualiste

Des tendances plus spirituelles identi-
fi ent alors la nature à la biologie des fem-
mes. L’on parle alors de l’hypothèse Gaïa, 
nom donné par les Grecs à notre Terre-
Mère. Une réfl exion est posée en termes 
de « principes féminins » ou « d’essence 
cosmique de la féminité » que les Chinois 
ont développé dans leur cosmogonie du 
Yin (principe féminin) en opposit ion au 
Yang (principe masculin).

Dans un paral lèle et  un rappro-
chement  ent re l’asservissement  de la 
femme par l’homme et l’asservissement  
de la Terre-mère par l’homme, la libé-
rat ion des femmes fait  alors corps avec 
la lut te pour la préservat ion de la vie 
sur la planète.

Le féminisme :
événement  majeur
du XXe siècle

Florence Rochef or t , chargée de 
recherche au CNRS, écrit  : « Au XXe siè-
cle, le féminisme a permis l’émergence 
des paroles de f emmes dans t ous les 
domaines et  l’adopt ion de droits et  de 
valeurs égalitaires par les sociétés occi-
dentales. Mais les sociétés ne cessent  
de produire des inégalités et  des dis-

2 Françoise D’Eaubonne, Le féminisme ou 
la mort , Paris Pierre Horay Editeur.

criminat ions et  font  du féminisme un 
combat toujours inachevé. Aujourd’hui, 
le terme « féminisme » renvoie alors à 
des contenus t rès divers, d’ordre socio-
logique et  polit ique, ou plus souvent  
idéologique et  médiat ique. A confon-
dre les regist res, sciemment  ou non, 
c’est  t oujours la polémique qui l’em-
porte sur la réfl exion. La querelle des 
sexes relève depuis des siècles d’une 
rhétorique codée qui dit  fi nalement  
peu de choses sur les réalit és histori-
ques dont  elle émane… »3

A u j o u r d ’ h u i , n o u s co n st at o n s 
donc une ampleur mondiale du mou-
vement  f éministe. Il f ait  maintenant  
part ie int égrant e des grands débat s 
de société actuelle. Les féministes cher-
chent  à f aire progresser les f emmes 
dans leur contexte social, polit ique et  
économique mais également  dans la 
percept ion qu’elles ont  d’elles-mêmes. 
Ils f ont  avancer la cause des femmes 
en les amenant  à se st ructurer comme 
des personnes autonomes, capables de 
s’affi rmer, de gérer leur propre corps 
et , par extension, toutes les dimensions 
de leur vie. Les f emmes invest issent  
maint enant  les dif f érent s domaines 
de l’espace public. On les ret rouve en 
polit ique, dans les milieux scient ifi ques 
ainsi que dans les mult iples mouve-
ments associat if s.

Quel sens global
donner à ce grand 
mouvement  ?

L’émancipat ion de la femme repré-
sent e b ien la pr incipale révolut ion 
sociale du XXe siècle. Ces mouvements 
ont  eu une port ée sur la conscience 
de masse. Les femmes sont  passées du 
statut  de quasi objet  sans âme à celui 
d’êt res, dotés de conscience, de désirs 
et  d’idées. Leurs acquis ont  été consi-
dérables dans bien des domaines ainsi 
que nous l ’avons vu précédemment . 
Toutefois, ce féminisme reste encore, 
par b ien des aspect s, superf iciel . A 
l i re la presse f émin ine, les valeurs 
sont  creuses, f ut i les et  dérisoires. De 

3  Florence Rochefort  a publié en col-
laborat ion avec Laurence Klejman : 
l’Egalité en marche – le féminisme sous 
la t roisième république, PFNSciencesPo/
des femmes, 1989. Elle est  membre du 
comité de rédact ion de CLIO, Histoire, 
Femmes et  Sociétés.
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plus, cet te presse renvoie une image 
t rès st éréot ypée et  dévalorisante de 
la femme.

Les bouleversement s engendrés 
sont  à l’origine d’une mutat ion de la 
sociét é. Ils représent ent  également  
une clé indispensable pour ef fectuer 
une lect ure de ce XXe siècle et  com-
prendre les enjeux de la société future. 
En ef fet , t outes ces lut tes ont  permis 
l ’émergence de nouvel les quest ions 
concernant  :

- la rest ructurat ion de la société,
- la famille,
-  la mascul in i t é qui  doi t  t rouver 

sa place dans cet t e int eract ion 
nouvelle

Pour t ant  la f in  du XXe siècle ne 
signifi e pas la fi n des inégali t és. Les 
femmes t rop souvent  encore, font  les 
frais des bouleversements économiques 
et  sociaux, ce qui démont re que ces 
acquis restent  f ragiles. Trop de f em-
mes, de part  le monde, restent  encore 
dépourvues de tous leurs droit s.

Tout ef ois, i l  y a f ort  à parier que 
ces mouvements féministes prendront  
de plus en plus la f orme d’un gest e 
de solidarit é pour l ’avènement  d’un 
monde plus juste.

Sur le plan spirituel :
quel sens global ?

Le patriarcat représentait  les valeurs 
t radit ionnelles. Ces valeurs sont  rem-
placées aujourd’hui par quelque chose 
de plus ambiguë où hommes et femmes 
sont  porteurs de deux types d’énergies 
à la fois dynamiques et  récept ives.

La femme n’étant  plus considérée 
comme un objet  mais comme porteuse 
d’une conscience, elle cont ribue ainsi 
à l’évolut ion de l’humanité par l’élé-
vat ion de son niveau d’êt re et  non pas 
simplement  par sa chair.

Nous sommes donc face à l’expres-
sion de deux façons différentes de pen-
ser le monde :

•   so i t  en t erme de valeurs mas-
culines dynamiques et  créat ives 
exprimées par l ’homme qui est  

complèt ement  dans l ’ext érior i-
sat ion

•   soit  en terme de valeurs fémini-
nes de récept ivité et  de puissance 
immanente. Ces dernières valeurs 
sont  nourricières et  s’expriment  
ent re-aut re dans :
-  l’accueil du Verbe dans l’espace 

in t ér ieur. La f emme est  gar-
dienne de la vie et  cont ient  le 
mystère du Sacré. Elle est média-
t rice de l’amour. Elle est  à la fois 
l’interprète et  l’instrument de la 
Force qui la t raverse.

-  l ’approche sensible de la réa-
lit é

-  le développement de l’intuit ion : 
l ’approche sensible f éminine, 
met  en t ension d’une part  le 
désir et  la sensibilit é émot ion-
nelle et  d’aut re part  l’intuit ion 
qui  émane du plan bouddhi-
que.

-  une créat ivit é débordante dif -
f érente et  complémentaire de 
la créat ivi t é mascul ine en ce 
sens qu’elle est  tournée vers la 
beauté des choses et  moins sur 
le versant  prat ique.

Pour devenir spirituelle, l’humanité 
doit  d’abord manifester son unité. Au 
sein de ce grand défi , l’émancipat ion 
de la femme est  un pas indispensable 
à f ranchir. Et  comme nous l’avons dit , 
beaucoup reste encore à faire.

Sur le plan individuel, chaque êt re 
humain doit  aussi réal iser son unit é 
intérieure et  ceci qu’il soit  homme ou 
f emme. Que les f emmes passent  par 
l’acquisit ion de valeurs masculines est  
une nécessité qu’il leur faudra ensuite 
métamorphoser et  dépasser afi n d’unir 
leur féminin au masculin.

Aussi chaque pas compte.

Chaque pas qui est  fait  sur le che-
min évolut i f  amène à découvr i r  un 
niveau de réponse.

Ch aq u e r ép o n se en g en d r e u n 
changement  de niveau de compré-
hension.

Chaque nouvelle compréhension 
engendre un changement  de plan de 
conscience.

Chaque changement  de plan de 
conscience amorce un niveau d’êt re.
citation

Le féminin au cœur
du changement

La subordinat ion 
du féminin à un 
monde masculin 
out rancier et  vio-
lent  demeure l’un 
des grands handi-
caps à l’évolut ion 
posit ive du genre 
humain. Les fem-
mes sont  plus encli-
nes à protéger la 
vie qu’à la dét ruire. 
Il nous faut  rendre 
hommage aux fem-
mes, gardiennes de 
la vie, et  écouter le 
féminin qui existe 
en chacun d’ent re 
nous.
Pierre Rabbhi
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DROITS DES ENFANTS

Les enfants sont  le futur du monde et  pourtant  nombre d’ent re eux 
sont  aujourd’hui malt raités et  en situat ion précaire. Une prise de 
conscience collect ive est  indispensable pour comprendre que faire avan-
cer l’humanité c’est  aussi s’occuper des enfants.

Il  a f al lu at t endre la Déclarat ion 
des Droit s de l’Homme de 1948 pour 
reconnaître que l’enfant est  un homme 
futur et  lui accorder droit s, assistance 
et  protect ion.

C’est  seulement  en 1959 qu’une 
pr ise de conscience a int erpel lé les 
cœurs et  a donné un sens à l ’êt re 
humain en le faisant  sort ir un peu de 
son égoïsme.

A cette date, en effet , l’ONU adopte 
à l’unanimité la Déclarat ion des Droits 
de l’Enfant  qui reconnaît  aux enfants 
d’aut res droit s spécifi ques comme de 
jouer ou de s’inst ruire.

Pour  les 78 ét at s signat ai res, la 
déclarat ion reste « non contraignante » 
jusqu’en novembre 1989. Depuis cet te 
date, d’après le BIT (Bureau Interna-
t ional du Travail) les excès de t outes 
sor t es dans le monde ont  amené à 
prendre des décisions : 191 états sont  
sommés de présenter tous les cinq ans 
un rapport  devant  le comité de la DDE 
(Déclarat ion des Droit s de l’Enfant ) à 
Genève.

La situat ion des 
enfants dans le 
monde

Aujourd’hui, environ 200 mill ions 
d’enfants t ravaillent .

Selon le BIT, 1 enfant  sur 8 est  assu-
jet t i  aux pires f ormes de t ravai l  qui 
met tent  en danger sa santé physique 
et  psychologique. Environ 111 millions 
de moins de 15 ans sont  ast reint s à 

des t ravaux dangereux, 8,4 mil l ions 
relèvent  du pire c’est -à-dire des act i-
vités condamnables : esclavage, t raite 
des f emmes, servit ude pour det t e et  
aut res formes de t ravail forcé comme 
le recrutement  en vue de part iciper à 
des confl it s armés, la prost it ut ion, la 
pornographie, le t rafi c de drogue…

Les crises de toutes sortes : catastro-
phes naturelles, chocs économiques, 
pandémies, confl it s armés, ont  pour 
ef f et  de pousser de plus en plus de 
jeunes vers des formes de t ravail débi-
lit antes et  clandest ines.

Une main-d’œuvre
bon marché

Le BIT est ime que le principal obsta-
cle à l’abolit ion du t ravail des enfants 
est  sa prépondérance dans les secteurs 
qui échappent  au cont rôle des inst itu-
t ions offi cielles :

-  D’un bout  de la Terre à l ’aut re 
on ret rouve des enfants dans les 
champs (1/3 de la main-d’œuvre 
agricole dans cert ains pays), les 
mines, les ateliers… Les pet its ate-
liers ou les pet ites ent reprises, en 
part iculier, ut ilisent  abusivement  
cet te main-d’œuvre économique 
et  la maint iennent  quasiment  en 
esclavage, sans aucune possibilité 
de s’échapper.

-  Les enfants qui t ravaillent  comme 
domest iques sont  loués ou ven-
dus par des parent s accablés de 
det tes et  incapables de subvenir 
à leurs besoins. Il s’agit  souvent  
de fi l let t es de moins de 13 ans. 

Les enquêt eurs pensent  que les 
cas de mauvais t rait ements sont  
f réquents.

-  Lorsqu’ils sont  chassés de chez eux 
ou orphelins, les enf ant s vivent  
dans la rue et  survivent  en ven-
dant  des cigaret t es, en  ci ran t  
des chaussures, en ef fectuant  de 
mult iples « pet i t s boulot s » ou, 
t rop souvent , en mendiant . Dans 
la majori t é des cas, i ls t ombent  
dans la délinquance ou la pros-
t itut ion.

Dans les 30 dernières années du 
XXe siècle le phénomène a encore évo-
lué : l ’endet tement  des pays pauvres 
et  les programmes d’austérité écono-
mique ont  ent raîné des rest r ict ions 
dans les budgets sociaux et d’éducat ion 
provoquant  ainsi  le recours par des 
mult inat ionales à une main-d’œuvre 
bon marché et  en demande : ce sont  
les enfants en ef fet  qui, la plupart  du 
temps, subviennent  dans ces pays aux 
besoins de leur f amil le. Leur t ravai l 
est  le seul  moyen de survie de leur 
entourage.

De nombreux risques
Les normes de sécurit é n’existant  

pas plus que les codes du t ravail, les 
enfants courent  des risques importants 
pour leur santé : l ’ut i l isat ion inconsi-
dérée des produits chimiques dans les 
industries du text ile où ils sont  souvent  
employés (la fabricat ion de tapis par 
exemple, provoque des maladies des 
yeux et  des poumons), dans l’agricul-
ture, l’environnement pollué des pet its 
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chif fonniers ou de ceux qui vivent  du 
t ri dans les décharges, les charges t rop 
lourdes, provoquent  des maladies et  
des t roubles de croissance.

Les enfants qui se prost ituent  sont  
t rès souvent  at teints du sida.

La p lupar t  sont  iso lés ou pr ivés 
de leur  f ami l le et  ne vont  jamais à 
l’école.

Une évolut ion t imide
-  Depuis l’an 2000, un mouvement  

s’amorce : on a recensé une baisse 
d’environ 30 millions dans le nom-
bre d’enfants qui t ravaillent . Mais 
nombreux sont ceux qui travaillent  
encore dans les secteurs clandes-
t ins (prost it ut ion, esclavage) sur 
lesquels on n’a aucune informa-
t ion, les inspecteurs chargés d’en-
quêter étant  menacés dès qu’i ls 
apparaissent  sur le terrain

-  Quant  aux enf ant s vict imes de 
la guerre, i ls sont  légion : 30 000 
pet its soldats, dans plus de t rente 
pays, ont été enrôlés de force, dro-
gués… Leur retour à la vie civile 
est  un vérit able combat . Depuis 
presque d ix ans, un prot oco le 
est  venu renforcer la convent ion 
internat ionale des droit s de l’en-
f ant  pour int erdire leur part ici-
pat ion dans les conf l i t s armés. 
M ais i l  a t rès peu d’ef f et s pour 
l’instant .

-  En  1990 s’est  t enu  le p remier 
sommet  mondial  de l ’enf ance. 
Pour respecter les engagements, 
les dépenses ont  ét é évaluées à 
15 milliards d’euros (l’équivalent  
de ce qui est  consacré tous les dix 
jours aux dépenses milit aires de 
tous les pays du monde)

Ces victoires sont  essent ielles mais 
bien insuffi santes encore pour éradi-
quer ce fl éau.

Le devenir de l’huma-
nité

La p r i se de conscience que les 
enf ant s ét aient  les déposi t ai res du 
devenir de l’humanité a déclenché une 
réfl exion qui a permis aux décideurs 
de faire des choix plus justes. Le pro-
cessus ayant  été amorcé en 1948, on 

peut  penser que le choc de la guerre 
a réveillé une culpabilit é collect ive et  
fait  prendre conscience des injust ices. 
Il a fallu toute cet te longue période de 
1949 à 1990 pour que les consciences 
s’élargissent  et  permet tent  la mise en 
place de ce premier sommet  mondial 
de l’enfance.

L’arrivée du Rayon 7 de l’Ordre et  
de la M agie cérémoniel le amène à 
voir la planète comme un système et  
ent raîne un éveil de la responsabilit é 
collect ive pour la survie de la Terre : 
chacun comprend l’ importance de la 
protect ion de la cellule physique qu’est  
l’enfant  pour le devenir de l’homme. 
Même si la première mot ivat ion est  la 
peur, elle permet  d’entendre le mes-
sage aujourd’hui et  on peut s’en rendre 
compte par les services d’ent raide de 
toutes sortes qui se met tent  en place 
dès qu’un problème apparaît . Cepen-
dant , on remarque que les exigences 
morales et  spir i t uel les inhérent es à 
cet te conscience, font  encore reculer 
beaucoup d’êt res.

Selon le M aît re Tibét ain, la race 
humaine se prépare à p rendre en 
masse la 1re Ini t iat ion. Les signes en 
seront  :

-  Que tout  le monde ait  à manger 
au minimum sur la Terre

-  Que la sexual i t é so i t  correct e-
men t  gérée et  qu ’on  n ’at t i r e 
plus en masse des âmes qui  ne 
sont  pas prêt es, comme c’est  le 
cas aujourd’hui. Trop d’enf ant s 
naissent  at t irant  selon la loi  de 
l’off re et  de la demande des âmes 
immatures, qui ne permettent  pas 
à l’humanité de donner le meilleur 
d’elle-même.

Nous avons encore du chemin à 
parcourir !  Mais, dans chaque peuple, 
il y a des individus d’avant -garde qui 
commencent  à réagir à la loi de com-
préhension aimante. Or cet te loi fera 
prévaloir la f raternité ent re les hom-
mes et  l’ident ité des âmes avec l’âme 
suprême. Le développement  psycho-
logique des masses va de pair avec le 
développement spirituel de l’humanité 
avancée.

Faisons donc confi ance à cet te évo-
lut ion pour qu’un jour tous les enfants 
de la Terre soient  considérés comme 

des humains à part  ent ière et  protégés 
comme il est  juste qu’ils le soient .

citation

L’humanité a de 
mult iples naissan-
ces, avant  sapiens, 
après sapiens, et  
peut -êt re promet  
une nouvelle nais-
sance après nous.
Edgar MORIN

© Nabil Biyahmadine - Fotolia.com
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Le XXe siècle a ét é le t émoin de 
p lusieurs grands changement s qu i 
ont  radicalement  modif ié la vie des 
hommes ainsi que leurs pensées et  leur 
façon de voir le monde. Ent re le début  
et  la f in  du XXe siècle, i l  y a eu une 
t ransformat ion totale de la société à 
tous ses niveaux : familial, social, écono-
mique, polit ique, scient ifi que et  envi-
ronnemental. L’Humanit é est  passée 
d’une civil isat ion rurale et  agricole à 
une civilisat ion urbanisée où la faculté 
de penser en tant  qu’humanité, faculté 
peu répandue à la f in du XIXe siècle, 
est  en t rain de se développer de façon 
importante.

En un siècle, nous avons assist é à 
une t ransformat ion radicale de not re 
espace de vie, de la campagne à la 
ville, avec une diminut ion de l’espace 
et  des dist ances due aux f aci l i t és de 
t ransport  et  à leur rapidité. La voiture 
et  l’avion ont  changé not re relat ion à 
l’espace. Cela permet  une mult iplica-
t ion généralisée des échanges et  des 
mélanges aut ref ois impossibles. Les 
diverses cult ures se côtoient  et  s’en-
richissent . La connaissance de l’aut re 
qui vit  à l’aut re bout  du monde, avec 
sa façon de penser, de voir le monde et  
de comprendre son rôle dans l’immense 
tapisserie de l’Univers, est  alors acces-
sible à une large part ie de l’humanité. 
La Terre est devenue un village où il est 
aisé de se déplacer d’un bout à l’autre 
et où l’information circule et diffuse 
instantanément sur tout le globe. Le 
développement  incroyable des nouvel-

les technologies ces quinze dernières 
années a encore f acil i t é nos moyens 
de communicat ion. Avec la radio, le 
t éléphone et  la t élévision, Int ernet  
forme tout  autour de la biosphère un 
réseau d’échange et  d’informat ion, et  
l’on peut  y voir l’aspect  matériel de ce 
qu’avait  ent revu Teilhard de Chardin 
i l  y a plus de 80 ans : l ’ét ablissement  
d’une Noosphère autour de la planète, 
d’une nouvelle couche planét aire se 
superposant  à la Biosphère et  ét ant  
formée par le t issu de nos pensées.

L’homme est entré dans une phase 
de maturation de l’homme lui-même : 
il est en train de commencer à s’appro-
prier son corps mental. Cet t e phase 
importante que vit  l’humanité corres-
pond, par rapport  au développement  
humain, à celle de l’adolescence. Penser 
intelligemment  deviendra peu à peu, 
une caract érist ique de not re Huma-
nit é (cela sera t ot alement  le cas à la 
fi n de l’ère du Verseau, dans 2 500 ans). 
L’homme peut  alors connaît re sa place 
et  se posit ionner dans le monde, et  
ainsi, en principe, mieux se connaît re 
et  décider de f açon plus conscient e 
tout  en assumant  ses choix. Emmener 
tout  un peuple à la guerre n’est  plus 
aussi aisé aujourd’hui qu’il y a encore 
70 ans…

Paral lèlement  à ces phénomènes 
d’ int ensifi cat ion des échanges et  de 
mat urat ion de la pensée, un mou-
vement  de synt hèse p lanét ai re est  
observé. Une pensée globale émerge 
et  de plus en plus d’organismes ayant  

Des changements radicaux ont  
marqué le XXe siècle : augmenta-
t ion de la durée de vie, explosion 
démographique, accélérat ion des 
découvertes scient ifi ques, techno-
logiques et  de l’industrialisat ion, 
mondialisat ion des échanges.

A l’arrière-plan de cet te dynami-
que exponent ielle, on peut deviner 
un grand mouvement de synthèse 
planétaire qui pousse à aller dans 
le sens du bien du monde. Toute-
fois, l’exploitat ion de cet te énergie 
nouvelle par les différents acteurs 
polit iques, sociaux, économiques, 
au profi t  des intérêts individuels 
provoque une dégradat ion qui 
met en danger l’avenir de tous.1 
En contrepoint  d’une idéologie de 
progrès « contre nature », l’écolo-
gie, autrefois spécialité des seules 
personnes instruites, devient  en fi n 
du siècle un sujet  de conversat ion 
universel.2

Plus encore qu’un changement  
de formes, c’est  une véritable mu-
tat ion dans les at t itudes humaines 
qu’il s’agit  de mettre en place : la 
conscience de groupe est  devenue 
indispensable et  planétaire. Le pro-
blème d’Israël en est  une expres-
sion cruciale3. D’après la Sagesse 
Immémoriale, le peuple juif  est  le 
symbole de l’humanité. En consé-
quence, le confl it  entre Israël et  le 
peuple palest inien est  le symbole 
de la f racture mondiale à répa-
rer. C’est  seulement à l’échelle du 
« cœur » que ce confl it  fondamen-
tal peut se résoudre. 

1  « Après les changements du XXème siè-
cle, l’indispensable mutat ion » par Lau-
rent  DAPOIGNY

2  « De l’écologisme à l’écosophie » par 
Guy ROUX

3  « Israël a 60 ans » par Roger DURAND

IIIÈME PARTIE - Une impulsion de synthèse planétaire 
détournée au profi t des intérêts individuels

[Laurent  DAPOIGNY]

APRÈS LES CHANGEMENTS 
DU XXe SIÈCLE, 
L’INDISPENSABLE MUTATION
Au cours du XXe siècle, des changements radicaux ont  eu lieu (durée de 
vie, démographie, impact  sur l’environnement , rapidité des échanges, 
développement  de la pensée…) lesquels nous met tent  face au plus 
grand défi  que l’Humanité ait  jamais eu à aff ronter. Malgré le mouve-
ment  de synthèse planétaire qui est  observé dans les affaires humaines, 
les intérêts individuels prévalent  toujours sur le groupe au point  de 
met t re en danger l’avenir de tous, et  en cont inuant  sur la voie qu’elle 
a prise, l’Humanité va à sa perte. Il lui reste cependant  peu de temps 
pour changer de cap. Pour assurer ce renouveau, n’est -ce pas une véri-
table mutat ion qui est  nécessaire ?

© J-F Perigois - Fotolia.com
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une vocat ion d’act ion planétaire ont  
f ait  leur apparit ion. Les af f aires des 
hommes dépassent  désormais le cadre 
nat ional. ONU, banque mondiale, f ront  
monétaire internat ional, OMS (orga-
nisat ion mondiale de la sant é), FAO 
(organisat ion des nat ions unies pour 
l’alimentat ion et  l’agriculture) obligent  
à penser globalement . Leurs missions 
init iales ayant  pour vocat ion de servir 
t ous les peuples ont  cependant  ét é 
récupérées par certains intérêts privés. 
Même si l ’on a la capacit é de penser 
globalement , cela ne veut  pas dire que 
l’on pense bien et  que l’on agisse cor-
rectement . Les erreurs de percept ion 
et  de compréhension sont  t oujours 
là et  les intérêts égoïstes et  fi nanciers 
priment  encore sur l’ intérêt  collect if . 
Mais aujourd’hui, en tant qu’humanité, 
il est  possible d’avoir un regard lucide 
sur nos act ions, nos erreurs et  not re 
avenir et  c’est  en tant  que peuple, et  
surt out  en t ant  que groupe de plus 
grande envergure dont  les membres 
sont  t ous résidents d’une même pla-
nète, que nous devons t raiter les pro-
blèmes auxquels nous avons à f aire 
face. En un siècle, la vie des hommes 
a radicalement  changé, et  la situat ion 
n’a plus rien à voir avec celle du début  
du XXe siècle.

L’état  du monde 
actuel : ent re démo-
graphie galopante, 
pression sur l’envi-
ronnement , crises 
sociale et  économi-
que.

DÉM OGRAPHIE GALOPANTE1

L’humani t é ét ai t  const i t uée de 
1,65 mi l l iards d’habi t ant s en 1900 ; 
el le en compt e aujourd’hui 6,8 mil-

1 « La surpopulat ion d’aujourd’hui est  le 
résultat  de la réact ion animale à ces be-
soins et  de la promiscuité générale, c’est  
peut -êt re le facteur le plus marquant , 
sous l’angle ésotérique et  du point  
de vue de la Hiérarchie, de l’actuelle 
dét resse du monde, des diffi cultés 
économiques et  des agressions nat ion-
ales. Réfl échissez-y, car il s’y t rouve une 
clé ». A. Bailey, Educat ion dans le nouvel 
âge, page anglaise 138)

l iards. L’augmentat ion exponent ielle 
de la démographie est  l’une des sour-
ces majeures des problèmes que nous 
avons aujourd’hui avec, ent re aut res, 
celui de la dégradat ion avancée de la 
Planèt e, les deux ét ant  ét roit ement  
liées.

Avec la révolut ion de la médecine, 
i l  y a eu une prise de conscience de 
l’importance de l’hygiène de vie. Son 
améliorat ion et  son développement  
généralisé sur tous les cont inents grâce 
aux organisat ions humanit aires et  à 
l ’OM S (organisat ion mondiale de la 
sant é, créée en 1948), ont  permis le 
recul du t aux de mort al i t é inf ant i le 
et  d’améliorer, d’année en année, l’es-
pérance de vie mondiale. Celle-ci est  
passée de 30 ans en 1900 à 46 ans en 
1950, et  à 67,3 ans en 2007. L’homme 
vit  plus longtemps, son temps de pas-
sage sur Terre a plus que doublé, ce 
qui change en soi prof ondément  sa 
vie sur Terre et  sa relat ion avec son 
environnement  familial, professionnel 
et  écologique.

Le taux de natalité, cependant , est  
resté stable avant de commencer à bais-
ser avec beaucoup de retard. Résultat , 
ent re-t emps, la populat ion a crû de 
façon exponent ielle jusqu’à la situat ion 
actuelle avec 6,8 milliards d’habitants. 
En 2050, nous serons 9 milliards.

De plus, l’homme a quit té la cam-
pagne et  les champs pour s’entasser 
et  vivre dans les villes. Aut re résultat , 
la plus grande agglomérat ion, Tokyo, 
ne compt e pas moins de 31 mil l ions 
d ’hab i t an t s2, su ivie par  New  York 
(21 mi l l ions) et  Séoul  (20 mi l l ions). 
Dans les pays en voie de développe-
ment , ce sont  de véritables bidonvilles 
aux dimensions monumentales qui se 
sont  développés autour des mégapoles 
(Bombay, Mexico, Rio) où la misère et  
la promiscuité sont  reines.

L’agricult ure a pu, jusqu’à main-
t enant , répondre à la demande de 
nourrit ure des populat ions. Le siècle 
dernier a cependant  été le témoin de 
famines ; celles-ci ont eu le plus souvent  
des causes polit iques : les confl its armés 
qui empêchent  les cultures et  l’ache-
minement  des denrées alimentaires, 
mais aussi  des causes économiques 
et  sociales, ou encore des condit ions 

2 La France comptait  38 millions 
d’habitants en 1900. 

cl imat iques déf avorables, lesquelles 
s’accroissent de façon inquiétante suite 
aux changements climat iques. Les pays 
les plus pauvres sont  ceux qui souf -
f rent  de la faim. Au lieu des cultures 
vivrières pouvant nourrir leurs peuples, 
leur agriculture répond à la demande 
des pays développés (bananes, caf é, 
cacao…, et  maintenant  bioéthanol…). 
De plus, au lieu d’avoir une populat ion 
act ive du point  de vue économique, la 
classe d’âge majoritaire a moins de 15 
ans, ce qui pose des problèmes écono-
miques import ant s. Globalement , i l 
y a assez de nourrit ure pour pouvoir 
subvenir  aux besoins de t ous. Il  y a 
d’ail leurs de plus en plus de person-
nes qui meurent  de t rop manger et  
de « malbouf fe ».

M ais avec l ’augment at ion expo-
nent iel le de la populat ion et  la non 
adap t at i on  de l ’ ag r i cu l t u re et  de 
l ’économie, le nombre de personnes 
souf f rant  de la f aim dans le monde 
augment e au ryt hme de 4 mi l l ions 
par an3. Nous sommes devant  le t riste 
constat  qu’aujourd’hui, plus de 30 000 
enfants meurent  de faim et  de malnu-
trit ion chaque jour, ce qui correspond à 
un taux journalier de morts plus élevé 
que durant les deux guerres mondiales. 
Dans la deuxième moit ié du XXe siècle, 
400 millions de personnes sont  mortes 
de faim, soit  3 fois le nombre de morts 
causées par toutes les guerres au cours 
du siècle. Ainsi, la fi n du XXe siècle et 
le début du XXIe sont contemporains 
d’une misère quotidienne sans pré-
cédent.

Pour l imiter l ’accroissement  de la 
populat ion qui  nous met  dans une 
situat ion malthusienne préoccupante 
et  assurer une vie digne aux enfants 
et  une vie de qual i t é à l ’ensemble 
des êt res humains, une redéfi nit ion 
complèt e des priorit és économiques 
et  polit iques mondiales est  nécessaire 
ainsi qu’une limitat ion des naissances. 
Avoir des enfants de façon intelligente 
devient éminemment primordial, ce qui 
demande un renforcement  de l’ef fort  
d’éducat ion dans les pays en voie de 
développement , sujets à une natalité 
galopante. Cet te éducat ion passe en 
pr ior i t é par  les f emmes, lesquel les 
seront  à même de décider par el les-
mêmes du fait  d’avoir des enfants et  

3 Jacques Diouf , directeur général de 
l’Organisat ion des Nat ions unies pour 
l’alimentat ion et  l’agriculture (FAO).
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t ransmet t ront  cet te éducat ion à leurs 
enfants. Cet te éducat ion doit  met t re 
l’accent  sur not re relat ion avec l’envi-
ronnement  en préconisant  le respect  
mutuel ent re l’homme et  la nature.

PRESSION ÉCOLOGIQUE

En plus du drame humain que cela 
pose, l’augmentat ion vert igineuse de 
la populat ion mondiale a des répercu-
t ions dramat iques sur not re milieu de 
vie. Si nous ét ions aujourd’hui 2 mil-
liards d’habitants sur la planète, nous 
ne serions pas dans une phase aussi 
crit ique. La t ransformat ion que nous 
avons exercée et  cont inuons d’opérer 
sur les écosystèmes ent raîne une t rès 
forte pression écologique car l’homme 
n’a pas changé sa façon de penser sa 
relat ion avec l’environnement, croyant  
toujours que ses ressources, les matières 
premières, les terres fert iles, les forêts, 
les océans sont  inépuisables. Or sa 
présence en grand nombre détériore 
de façon radicale, voire irrémédiable, 
son milieu : érosion des sols, désert ifi -
cat ion (1/3 des surfaces émergées est  
concerné, soit  1,2 milliards d’habitants, 
et  chaque année 40 000 km² de terres 
f ert i les disparaissent ), déforestat ion 
(20 mil l ions d’hect ares sont  dét ruit s 
par an, soit  40 hectares par minute), 
pollut ion chimique de l’atmosphère, des 
eaux, des sols, perte dramat ique de la 
biodiversité (50 % des espèces animales 
et  végétales mondiales auront  disparu 
en 2050), épuisement  des ressources, 
changement s cl imat iques, f ont e de 
la banquise et  des glaciers, élévat ion 
du niveau des océans (4 mm par an). 
Cette dégradat ion généralisée est  aussi 
bien le f ait  des pays développés que 
des pays pauvres. Il n’est  plus possible 
aujourd’hui de cont inuer ainsi, sinon 
c’est  la fi n programmée d’une bonne 
part ie de l’humanité. Scier la branche 
sur laquelle on se trouve n’a rien de très 
glorieux. Et  pourtant , c’est  ainsi que 
l’homme se comporte. Un changement  
de nos at t itudes est  indispensable pour 
nous assurer un futur.

La mort  possible
de l’Humanité

Si le progrès de la médecine a fait  
reculer la mort  individuelle, la décou-
vert e et  la général isat ion de l ’arme 
nucléaire au siècle dernier (neuf  pays 

la possèdent 4, et  20 à 30 pays seraient  
suscept ibles de l’acquérir rapidement 5) 
met  l ’humani t é dans une si t uat ion 
nouvelle. Pour la première f ois dans 
not re civil isat ion, la mort  de l’huma-
nité causée par elle-même est  devenue 
possible6. Il y a en ef fet  suffi samment  
d’armes nucléaires pour détruire 25 fois 
la planète Terre. A quoi bon ? Pourquoi 
t ant  de volonté dest ruct rice ? Jamais 
l’homme n’aura développé autant  de 
force guerrière. Combien de morts en 
guerre y a-t -il eu au cours du XXe siècle ? 
Mieux vaut  ne pas les compter pour ne 
pas désespérer de la bêt ise humaine7. 
Mais celle-ci ne s’arrête pas là !  Cont i-
nuons et  restons lucides !  Le nucléaire 
n ’est  pas le seul  moyen par  lequel 
l’humanité peut  périr8 de son propre 
f ait . L’homme moderne a développé 
plusieurs aut res possibilit és : perte de 
fécondité par pollut ion chimique (si la 
tendance actuelle cont inue, l’homme 
sera stérile en 2050 ce qui ne semble 
inquiéter personne…), destruct ion de la 
biodiversité, résistance généralisée des 
maladies aux ant ibiot iques, créat ion de 
virus, intoxicat ion chimique…

LA CRISE SOCIALE ET ÉCONOM I-
QUE

Le XXe siècle a vu se développer de 
f açon import ant e à la f ois la misère 
et  la richesse. Oui, la misère : 800 mil-
lions d’hommes et des femmes ont tout  
juste 1 € par jour pour vivre, ceci quand 
une vache européenne vi t  avec 2 € 
de subvent ion par jour. Telles sont  les 
priorités du système économique dans 
lequel nous vivons. Avec le XXe siècle, 
jamais, il n’y aura eu autant  de riches-
ses dans le monde. Des hommes sont  

4 Les Etats-Unis (7650 ogives act ives), la 
Russie (8200),  la Grande-Bretagne (200), 
la France (350), la Chine (400), l’ Inde (30 
à 40), le Pakistan (24 à 48), Israël (non 
déclarée offi ciellement , environs 100), 
la Corée du Nord (supposée).

5 Source : internat ionale de l’énergie 
atomique (AIEA).

6 L’humanité a déjà causé dans le passé 
des catast rophes planétaires dont  celle 
qui a causé la fi n de la civilisat ion at lan-
te. 

7 Comme nous l’avons vu précédemment , 
il y a eu 133 millions de morts dans les 
confl its au cours du XXe siècle, et  400 mil-
lions de personnes mortes de faim dans 
la deuxième part ie du siècle. 

8  Yves Paccalet , Et l’homme disparaît ra. 
Bon débarras, Ed Livre de poche.

aujourd’hui plus riches que des états et  
les entreprises mult inat ionales manipu-
lent  nos gouvernements qui décident  
en fonct ion des intérêts privés. Selon 
l’ONU, en 1998, les t rois personnes les 
plus riches au monde possédaient  plus 
que la somme des produits nat ionaux 
bruts (PNB) des 48 pays les moins déve-
loppés ; la richesse des 84 personnes 
les plus riches dépassait  le PNB de la 
Chine avec son 1,2 mil l iards d’habi-
tants. Toujours selon l’ONU, en 1997, le 
cinquième de la populat ion mondiale 
le plus riche recevait  86 % du revenu 
mondial tandis que le cinquième le plus 
pauvre en recevait  1,3 %. L’écart  ent re 
les pauvres et  les riches n’a jamais été 
aussi grand et  il s’accentue d’année en 
année. Et  pourtant , la possibilité d’agir 
cont re la pauvreté n’a jamais été aussi 
matériellement  possible. Cependant , 
i l y a un manque de volonté de Bien 
qui, alliée avec l’Amour permet  le Par-
tage. Ent re Dieu et  Mammon, la Bible 
nous demande de choisir. Au cours du 
XXe siècle, la classe dirigeante de l’hu-
manit é aura clairement  mont ré son 
choix. L’argent  est  roi. Chaque année 
depuis 1971, le Forum Economique 
Mondial réunissant  les huit  plus gran-
des puissances du monde se ret rouve à 
Davos, en Suisse, pour décider du sort  
de la planète. Et  c’est  aussi au début  
des années 70 que l ’éclat ement  du 
Système Monétaire Internat ional qui 
prévalait  depuis les accords de Bret ton 
Woods, en 1944, (signés par les vain-
queurs de la dernière guerre mondiale) 
et  encadrant  la fi nance internat ionale 
grâce à un cont rôle des déplacements 
des capi t aux f inanciers d’un pays à 
l’aut re, permit  l’arrivée en force de la 
fi nance internat ionale, créant une bulle 
fi nancière virt uelle et  une instabilit é 
fi nancière et  économique chronique. 
Depuis, la f inance int ernat ionale et  
les f i rmes int ernat ionales prévalent  
et  le mat érial isme n’aura jamais ét é 
aussi puissant  et  la dét resse humaine 
aussi grande alors que les moyens de 
l’éradiquer existent .

Au cours du XXe, l’homme a agi sans 
discernement  sur son futur créant  une 
sit uat ion pour le moins inquiétante. 
A la fi n de ce siècle, et  avec celui qui 
vien t  de commencer, l a p lanèt e a 
at teint  un état  de détériorat ion avan-
cée et  l’humanité est  disloquée ent re 
misère ext rême et  richesse éhontée. Et  
cont inuer sur la même voie aura des 
conséquences humaines et  écologi-
ques désast reuses. Mais que fait  donc 
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l’homme ? Est-il aveugle ? Et est-il sourd 
aux menaces qui grondent  ?

Face aux changement s qu i  on t  
eu l ieu et  à ceux qui lui sont  encore 
nécessaires, l’Humanité est  devant  le 
plus grand défi  qu’elle ait  jamais eu 
à af f ront er. Changer t ot alement  de 
direct ion, et  pour cela mut er, sinon, 
périr, car la situat ion est  crit ique à ce 
point -là.

Des signes posit if s :
un mouvement  de
synthèse planétaire

Le XXe siècle a vu émerger une ges-
tion planétaire des affaires mondiales. 
Avant  la première guerre mondiale, la 
pensée nat ionale prévalait . Après la 
deuxième guerre mondiale, la pensée 
planétaire s’est  installée. Un élan d’es-
poir même est  né après cet te double 
guerre. Une unifi cat ion des af f aires 
mondiales devenait  inévitable, concré-
t isant  les idées de f raternisat ion pour 
que plus jamais ça ne se reproduise. 
Le président  américain Harry Truman 
décida d’aider les pays européens à 
se reconst ruire, tout  en lut tant  cont re 
l’expansion soviét ique. Le plan Mars-
hall est  né. Il a vocat ion de lut t er en 
Europe cont re la faim, la pauvreté, le 
désespoir et  le chaos issus de l’après-
guerre. Il représente la première aide 
fi nancière de grande ampleur. Plus de 
80 %  des 13 mil l iards de dol lars qui 
furent  engagés et  qui bénéfi cièrent  à 
16 pays européens, provinrent  de dons 
privés américains.

Ainsi, au cours de ce XXe siècle tout  
n’est  pas noir !  Des îlots de lumière se 
sont épanouis. Au cours de la deuxième 
moi t ié du XXe, un élan al t ru ist e est  
apparu. Des hommes et  des f emmes 
ont  créé des st ructures pour améliorer 
la vie des malades et  des plus dému-
nis, des prisonniers de guerre et  des 
familles démantelées. C’est un véritable 
élan de solidarité qui est apparu. Citons 
de f açon non exhaust ive le Secours 
populaire f rançais (créé en 1945), le 
Fonds d’urgence des Nat ions Unies 
pour l ’enfance (Unicef ) (en 1946), le 
Secours Cat hol ique (1946), CARE en 
1946, le mouvement  Emmaüs (com-
mencé dès 1947 ; l ’Associat ion sera 
créée en 1954).

La misère des habit ant s des pays 
du t iers monde et  des réfugiés capta 

ensuite l’at tent ion : VISION DU MONDE 
(1950), qui permet  de parrainer des 
enfants dans les pays en voie de déve-
loppement , l e Haut  Commissar iat  
des Nat ions Unies pour les Réf ugiés 
(UNHCR) (1950), Caritas Internat iona-
lis (1951) qui rassemble les dif férents 
mouvement s de chari t é cat hol ique, 
ATD Quart  monde (créée en 1957 sous 
le nom d’Aide à toute dét resse), puis 
Amnist ie Internat ionale (1961) ayant  
pour object if  « d’obtenir la libérat ion 
des pr isonniers de conscience et  de 
leur assurer un procès équitable et  sans 
délai, de promouvoir l’abolit ion de la 
torture et  de la peine de mort  », enfi n, 
le Programme Al iment aire M ondial 
(PAM) créé en 1963 par l’ONU.

Et  la liste est  encore longue.

Cet  élan humanit aire a cont inué 
de se répandre t out  au long de la 
deuxième moi t ié du  XXe siècle. Un 
nombre important  d’organisat ions non 
gouvernementales (ONG) a été créé ; 
elles sont  act ives dans le monde afi n 
de soulager les hommes en peine et  
leurs corps souf f rants. Médecins sans 
Front ière fut  créé en 1971, puis Méde-
cins du Monde en 1980.

Devant  la détériorat ion de la Pla-
nèt e, des mouvement s on t  p r i s la 
déf ense des espèces en voie de dis-
parit ion : World Wildlife Fund (WWF : 
fond mondial pour la planète) fut  créé 
à Morges, en Suisse, en 1961, avec pour 
object if  la préservat ion de la diversité 
biologique, le Fonds internat ional pour 
la protect ion des animaux (IFAW) en 
1969 au Canada, puis Greenpeace en 
1971, toujours au Canada.

En pol i t ique aussi , i l  y a eu une 
volonté de bien avec la créat ion offi -
ciel le en oct obre 1945, de l ’Organi-
sat ion des Nat ions Unis (ONU) sous 
l’inspirat ion de Franklin Roosevelt . Elle 
a pour object i f  d ’assurer la paix du 
monde et  de prot éger les droi t s de 
l ’homme dans le monde ent ier (voir 
encadré).

Cependant , cet  essor indéniable de 
bonne volonté n’arriva pas à ent rai-
ner le monde dans son élan, ni à ins-
t aurer une généralisat ion des just es 
relat ions humaines et  le respect  des 
aut res règnes.

Les possibilit és ratées
Dans les années 40-47, le Tibétain 

a écrit  quelques passages sur la fi n du 
XXe siècle.

Après les deux guerres, beaucoup 
de changements positifs étaient atten-
dus par la Hiérarchie spirituelle. Les 
souf f rances consécut ives aux deux 
guerres et  la destruct ion des st ructures 
auraient  dû avoir pour ef fet  de chan-
ger le cœur des hommes avec pour 
conséquence, l’établissement  de justes 
relat ions sur Terre. Il n’en a rien été. 
Comme nous l’avons vu, le changement  
de direct ion at tendu n’a pas eu lieu, et  
la majorit é de l’humanité a cont inué 
son chemin comme avant .

Le printemps de Prague, en 1968, 
a été une occasion ratée de voir l’inté-
rêt  des peuples sat isfait  et  de pouvoir 
décider par  eux-mêmes du t ype de 
gouvernement  souhaité.

Mai 1968 et  l’effervescence qui s’en 
est suivie promettaient de beaux lende-
mains. Il aurait  fallu pour cela garder 
les pieds sur terre et  savoir t ransformer 
les st ructures plutôt  que les rejeter. La 
t yrannie de l’argent  a ainsi cont inué 
son chemin de croissance.

En 1971, le Club de Rome annonçait  
« Halte à la croissance » et  prévoyait  
l’effondrement du système mondial “ au 
plus tard au cours du siècle prochain”  à 
cause des effets de la croissance écono-
mique et  de la démographie galopante 
sur les milieux naturels (le développe-
ment  durable était  né). Il n’a pas été 
écouté. Si cela avait  été le cas, l ’état  
de la planète aujourd’hui ne serait  pas 

Nous ne sommes pas 
seulement  dans une 
époque de change-
ment , nous sommes 
surtout  dans un 
changement  d’épo-
que.
Edgar MORIN
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crit ique pour la survie des espèces et  
des hommes.

En 1989, l ’écrou lement  du mur 
de Berlin et  la fi n de la guerre f roide 
auraient  pu êt re aussi l’occasion d’éta-
blir de plus justes relat ions humaines. 
Le capit al isme, que cert ains s’at t en-
daient  alors à voir s’écrouler rapide-
ment , s’en est  sort i renforcé devenant  
par là- même impérial. Et  la course à 
l’accumulat ion exacerbée des richesses 
a cont inué de plus belle.

Aujourd’hui, l’avidité et  le pouvoir 
au dét riment  des aut res vies humaines 
est  à son comble. Avec la technologie 
et  la puissance des moyens développés, 
les ef fets sont  maintenant  plus dévas-
tateurs qu’avant . Cependant…

Aut res signes posit if s
Face au mouvement  de concent ra-

t ion des richesses, des voix s’élèvent  et  
se font entendre contre cet état  de fait . 
A la fi n des années 90, le mouvement  
ant imondial ist e, maint enant  appelé 
al t ermondial ist e, a émergé. Pour la 
première fois, un chœur fort  organisé 
et  à plusieurs voix remet  en cause le 
système autocrat ique et  polit ico-fi nan-
cier en place. Le Fond Monétaire Inter-
nat ional et  la Banque Mondiale sont  
dénoncés car au lieu de lut ter contre la 
pauvreté, ce qui est  leur mission, « ils 
accent uent  les écart s ent re les pays 
riches et  les pays pauvres9. »

Des solut ions concrètes sont  pro-
posées pour sort ir de cet te situat ion. 
ATTAC, par  exemp le, f u t  créé en 
juin 1998. Les manifestat ions de Seatt le 
en 1999 sont  les premières manifesta-
t ions mondiales altermondialistes. Elles 
seront  suivies par le rassemblement  de 
Gênes en 2001 cont re le sommet  du 
G8 et  les Forums sociaux mondiaux 
de Porto Alegre de 2001 à 2003 et  de 
Mumbai en 2004. En novembre 2002 
s’est  également  tenu le premier Forum 
social européen à Florence. Un mouve-
ment  est  lancé proposant  une alterna-
t ive à l’impérialisme de l’organisat ion 
mondiale de commerce (OMC) et  des 
marchés fi nanciers.

De plus, la voix des peuples se fait  
ent endre. Les gouvernement s sont  
ouvert ement  cont est és, les gouver-

9 Joseph St iglitz, La grande désillusion, Ed 
Poche. 

nements totalit aires disparaissent , et  
les grands mouvements de foules paci-
fi ques sont  de plus en plus f réquents. 
Un appel f ort  à plus de liberté et  de 
just ice se fait  entendre. Les printemps 
de Prague 68 sont  de moins en moins 
cont est és et  réprimés de f açon san-
glante10.

Ainsi, rien n’est  t out  noir. Si l ’hu-
manit é a t ouché le f ond, des signes 
positifs existent pour préparer le nou-
vel essor indispensable vers plus de 
lumière. Le mouvement  de synt hèse 
planétaire apparu après la secondaire 
guerre mondiale se fait  de plus en plus 
présent . L’ONU, l’OMS, l’OMC… Si, au 
lieu de servir le plus grand nombre des 
habit ant s, ces organismes mondiaux 
ont  ét é accaparés pour les int érêt s 
fi nanciers des pays développés, leurs 
structures demeurent et  ces organismes 
sont  prêts à servir l’intérêt  commun. La 
réforme de l’ONU proposée par Kofi  
Annan n’est  que repoussée. La situa-
t ion internat ionale de l’après-guerre 
n’a plus r ien à voir avec la sit uat ion 
actuelle. Les nombreux pays qui ont  
été créés depuis doivent  pouvoir faire 
entendre leur voix, ce qui n’est  pas du 
tout  le cas actuellement  avec le fonc-
t ionnement  du conseil de sécurit é et  
le droit  de vet o des cinq pays mem-
bres (la Chine, les Etats-Unis, la Russie, 
la Grande-Bretagne et  la France). Un 
fonct ionnement  plus démocrat ique de 
cet te instance internat ionale est  impé-
rat if . Et  il doit  êt re établi au plus tôt . 
Un appel à plus de liberté, de paix et  de 
just ice se fait  de plus en plus entendre. 
Et  bientôt , aucune force polit ique ne 
pourra résist er à l ’appel du peuple. 
Derrière les apparences t rompeuses, 
le dessein divin est , et  le plan est  en 
marche et  rien ne l’empêchera d’abou-
t ir à sa fi n.

Comme t out  syst ème complexe, 
l’Humanité est caractérisée par un com-
portement  chaot ique. Cela implique 
que l’Humanité en tant  que tout  peut  
passer brutalement  d’un type d’équi-
libre à un aut re et  donc d’un type de 
comportement  à un aut re. Malgré la 
stabilité apparente de l’Humanité, un 
pet it  changement  peut  se t raduire par 
un changement  brusque et  inat tendu. 
Il  exist e des ef f et s « seuils ». Il  suf fi t  
qu’un cert ain nombre de personnes 

10 La Birmanie et  le Tibet  sont  de t ristes 
cont re exemples actuels.

PRÉAM BULE A LA 
CHARTE DES
NATIONS UNIES

NOUS, PEUPLES DES NATIONS 
UNIES, RÉSOLUS

à préserver les générations futures 
du fl éau de la guerre qui deux fois en 
l’espace d’une vie humaine a infl igé à 
l’humanité d’indicibles souffrances,

à proclamer à nouveau notre foi dans 
les droits fondamentaux de l’homme, 
dans la dignité et la valeur de la 
personne humaine, dans l’égalité de 
droits des hommes et des femmes, 
ainsi que des nations, grandes et 
petites,

à créer les conditions nécessaires au 
maintien de la justice et du respect 
des obligations nées des traités et 
autres sources du droit international,

à favoriser le progrès social et instau-
rer de meilleures conditions de vie 
dans une liberté plus grande, 

ET À CES FINS

à pratiquer la tolérance, à vivre en 
paix l’un avec l’autre dans un esprit de 
bon voisinage,

à unir nos forces pour maintenir la 
paix et la sécurité internationales,

à accepter des principes et instituer 
des méthodes garantissant qu’il ne 
sera pas fait usage de la force des 
armes, sauf dans l’intérêt commun,

à recourir aux institutions internationa-
les pour favoriser le progrès économi-
que et social de tous les peuples,

AVONS DÉCIDÉ D’ASSOCIER NOS 
EFFORTS POUR RÉALISER CES 
DESSEINS

En conséquence, nos gouvernements 
respectifs, par l’intermédiaire de leurs 
représentants, réunis en la ville de 
San Francisco, et munis de pleins 
pouvoirs reconnus en bonne et due 
forme, ont adopté la présente Charte 
des Nations Unies et établissent 
par les présentes une organisation 
internationale qui prendra le nom de 
Nations Unies.
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pensent  dif féremment  pour que leurs 
idées nouvelles se répandent d’un trait . 
Ainsi, malgré la situat ion catast rophi-
que qui vient  sur nous, le temps de la 
mét amorphose n’a peut -êt re jamais 
été aussi proche. Le temps du change-
ment  n’est -il pas imminent  ? N’est -ce 
pas dès aujourd’hui que l ’Humanit é 
doit  s’engager act ivement  dans une 
aut re Voie ?

Une mutat ion vers 
quoi ?

Les penseu rs l uci des vo ien t  l a 
situat ion telle qu’elle est  : crit ique et  
inquiét ant e. Si  l ’homme ne change 
pas rap idement , i l  va vers 
l ’abîme11. Devant  les cr ises 
démographique, économique 
et  environnementale, il n’y a 
pas d’autre choix que de chan-
ger ou périr. Mais, aux vues de 
l’urgence de la situat ion, plus 
qu’un changement , n’est -ce 
pas une véritable mutat ion qui 
est  nécessaire ?

Dès l es an n ées 1920 , 
Tei lhard de Chard in  voyai t  
le processus d’hominisat ion 
reprendre et  se prolonger au 
sein de la conscience humaine 
t an d i s q u e Sr i  A u r o b i n d o 
voyait  l’émergence du supra-
mental reliant  t ous les hom-
mes dans un avenir commun. 
Le Tibétain indique justement  
que l’humanité commence à 
développer son corps mental. 
Et  c’est  par cet te évolut ion de 
conscience que l’humanité pourra sort ir 
de la crise spirituelle dans laquelle elle 
se t rouve. Il  en résult era l ’ét abl isse-
ment  de justes relat ions ainsi que la 
not ion de conscience de groupe. Telle 
est  la seule issue pour sort ir de la crise 
mondiale. Le Tibétain insiste sur l’im-
minence de la prochaine renaissance 
spirituelle qui éliminera l’esprit  de 
compétition actuel pour le remplacer 
par l’esprit de coopération consciente, 
le but étant l’émergence de la citoyen-
neté mondiale12. Les valeurs du vrai, 
du bien et  du beau seront  enfi n prises 

11 Edgar Morin, Vers l’abîme ? Ed L’Herne. 
Yves Paccalet , Et l’homme disparaît ra. 
Bon débarras, Ed Livre de poche. 

12 Alice Bailey, Educat ion dans le nouvel 
âge, Ed Lucis Trust . 

en compt e dans l ’éducat ion et  dans 
les af f aires mondiales. La Frat ernit é 
commencera vraiment  à s’établir ent re 
les humains, ent re les nat ions et  ent re 
les différents règnes. La coopérat ion et  
le partage seront  à la base des affaires 
humaines.

Aujourd’hui, t out  en prenant  en 
compt e la si t uat ion act uel le, Edgar 
Morin et  M ichel Serres cont inuent  sur 
l’élan de pensée de Teilhard de Char-
din et  du Tibétain. Pour Michel Serres, 
l’homme vit  une phase de développe-
ment qu’il appelle hominescence. C’est  
une phase qu’il met  en analogie avec 
l’adolescence dans le développement  
humain : c’est  un avenir qui se joue. 
Edgar Morin affi rme que seule la muta-
t ion évitera l’abîme vers lequel l’huma-

nité avance à grands pas. Au sein de 
l’humanité actuelle, le présent  chaos 
cache la t ransformat ion. Au sein de la 
chrysalide, l’étape entre la chenille et  le 
papillon est  caractérisée par une phase 
de déliquescence : dans le cocon, tou-
tes les cellules de l’ancienne chenille 
se lysent  et  disparaissent  pour laisser 
place à un magma cellulaire informe 
et  sans ident ité cellulaire défi ni. Nous 
sommes dans une t el le si t uat ion de 
chaos, laissant  supposer l’émergence 
d’un nouvel êt re, d’une nouvelle civili-
sat ion qui, pour êt re viable, ne pourra 
avoir comme base que l’établissement  
de justes relat ions ent re les hommes, 
ainsi qu’ent re eux et  la planète avec 
ses dif férents règnes. L’impossible est  
possible répète Edgar Morin. Lors de la 
deuxième guerre mondiale alors que 
l ’Allemagne f ondait  sur l ’URSS, t out  

semblait  perdu. Pourt ant , les f orces 
Alliées en sont  sort ies victorieuses. Ce 
qui semblait  impossible a été possible. 
Faisons tout  pour qu’aujourd’hui cela 
soit  aussi le cas. M et t ons t out es nos 
forces de bonne volonté en act ion. Les 
forces de Lumière sauront  nous guider 
au cours de cet t e ét ape décisive de 
l’humanité qui engage son futur ainsi 
que celui de la planèt e et  que nous 
avons le privilège de vivre.

Les solut ions pour sort ir de la crise 
mondiale existent . Beaucoup d’hom-
mes et  de f emmes ont  déjà pensé le 
renouveau et  des proposit ions concrè-
tes sont  appliquées aux quat re coins 
de la planète13. Il est  temps de prendre 
leurs exemples comme modèle et  d’ap-
pliquer les idées de partage et  f rater-

nité à grande échelle.

Depuis que l’humanité 
exist e, c’est  le plus grand 
déf i  qu’el le ai t  jamais eu 
à passer. Cet t e ét ape que 
l e X X e si ècl e a i n d u i t e, 
nous al lons la vivre. Puis-
sions-nous non seulement  
en êt re les t émoins, mais 
surtout  en êt re les acteurs 
mot ivés. Et  changeons de 
monde pour y ét abl i r  de 
justes relat ions.

13 Sylvain Darnil & Mathieu Le Roux, 80 
hommes pour changer le monde, ent re-
prendre pour la Planète, Ed Le Livre de 
Poche 2007.

© Evgeny Kan - Fotolia.com
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DE L’ÉCOLOGISME À 
L’ÉCOSOPHIE
Le XXe siècle se caractérise par de nombreux événements et  bouleverse-
ments tels que les guerres mondiales de masse, l’avènement  de l’éner-
gie nucléaire, la planifi cat ion maît risée de la fécondité des femmes, 
la mondialisat ion virtuelle… etc. D’apparence plus lents et  discrets les 
constats écologiques émergent  progressivement  et  créent  aujourd’hui 
le débat  (cf . les changements climat iques à l’origine de bouleversement  
géopolit ique, les pollut ions liées à la suract ivité humaine qui met tent  
en danger la vie de chacun… Aujourd’hui, apparaît  une forme d’« éco-
logisme » qui propage une véritable révolut ion culturelle et  économico-
sociétale dite du « développement  durable », pour assurer une mainte-
nance de la planète.

L’écologie, au XXe siècle, s’est  laissée 
invest ir par les sciences naturelles ; ce 
fut  d’abord une spécialité de personnes 
inst ruites. Actuellement  elle est  deve-
nue un sujet  de conversat ion universel : 
de la discussion de bistrot aux colloques 
dist ingués, des modes de vie personnels 
aux programmes éducat if s, des posi-
t ionnements polit iques aux inst itut ions 
internationales… Ce verdissement cultu-
rel ne semble plus êt re seulement  une 
préoccupat ion de pays riches qui s’en-
nuient , il s’est  répandu sous toutes les 
lat itudes à tous les niveaux.

Est -ce l e p r essen t i m en t  d ’ u n e 
cat ast rophe planét aire annoncée et  
provoquée ? Est-ce le changement préa-
lablement  nécessaire à une relance de 
l ’économie mondial isée ? Est -ce un 
ersatz des religions en crise ? Est -ce la 
préf igurat ion d’une spir i t uali t é uni-
verselle encore t rès peu consciente ?… 
Répondre à toutes les quest ions qu’ins-
t i l le l ’écologie exigerait  d’écrire une 
« Somme écologique » à la St  Thomas 
d’Aquin. L’art icle ci-après est plutôt une 
promenade de médit at ions à cont i-
nuer…

Ecologie : un rapide 
coup d’œil dans le 
rét roviseur.

Les temps modernes, que l’on fait  
débuter à la Renaissance en Occident , 
ont  produit  des naturalistes de renom : 

de Francis Bacon, Henry More Linné, 
Fabre, David Thoreau, Darw in jusqu’à 
Robert  Hainard… et  bien d’aut res. Ils 
furent  chacun des pionniers, à l’origine 
d’écoles de pensées naturalistes. Ces 
lignées de maît res se sont  estompées 
et  ont  laissé la place à des écologis-
tes ou plutôt  à des scient ifi ques avec 
une vision écologiste plus holist ique 
que leur spécial i t é ne pouvait  f aire 
penser de prime abord (cf . Lovelock, 
Sheldrake, Pelt  et  Reeves, parmi les 
plus médiat isés.)

Au XVIe siècle, le t erme économie 
est  ut i l isé pour l ’administ rat ion des 
af f aires domest iques. Son sens s’est  
progressivement  étendu à t outes les 
ressources d’un vi l lage, d’une vi l le, 
d’un Etat  et  aujourd’hui à la planète 
Terre… avant  de se répandre bientôt  à 
l’espace interplanétaire et  au-delà ?

C’est  seulement  au XVIIIe siècle que 
le mot  écologie apparaît  avec Linné 
qui reprend le concept  « d’économie 
de la nature » que Sir Kenelm Digby 
avait  inventé pour essayer de réconci-
lier les sciences naturelles et  la religion 
chrét ienne, le gouvernement  divin du 
monde naturel. Pour les naturalistes de 
cet te époque, y compris Darwin, le mot  
« aeconomia » signifi ait  les desseins 
de Dieu, à savoir la « sagesse infi nie 
du créateur grâce à laquelle les choses 
naturelles sont  ut iles les unes pour les 
aut res et  sont  propres à servir des fi ns 
plus générales ».

Emergence de l’Eco-
logisme… sans Dieu !

Avec l ’humanisme athée des phi-
losophes du XIXe et  XXe siècle tels que, 
St  Simon, Hegel, M arx, Proudhon…, 
l ’écologie s’est  t ransf ormée en éco-
logisme qui s’af f ranchit  d’un dessein 
t ranscendant al. El le met  en priori t é 
le développement  social et  mat ériel 
avant  le souci écologique qui devient  
t rès secondaire par rapport  au Progrès. 
Les emballements et  les excès du « tout  
social  et  économique » ent raînent  
l ’émergence d’une régulat ion via un 
retour à l’écologisme. Cet  écologisme 
est  une idéologie qui cherche à rendre 
cohérentes des polit iques militantes de 
gest ion socio-territoriale ; elle cherche 
à impulser des prat iques individuali-
sées, écologiquement  morales sur le 
mode émot ionnel et  même dévot ion-
nel. « Quelle terre allons-nous laisser 
en héritage ? »… Cet  écologisme poli-
t ique se réclame d’informat ions et  de 
personnali t és scient ifi ques, de René 
Dumont  à Nicolas Hulot  ou encore 
d’Arnold Scharzenegger à Al Gore. Il 
se const itue en divers part is : certains 
sont  prosaïques et  laïques, d’aut res 
quasi-religieux, t ous sont  prosélytes. 
Leur ambit ion est  d’imposer leur vision 
et  un mode de vie écologist e à l ’en-
semble du monde.

Certains accents de cet  écologisme 
ont  la t onal i t é de rel igions de l ’ère 
des Poissons et  t rahissent  une énergie 
passionnelle. Cet te énergie donne du 
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tonus t ranscendantal à une écologie 
rat ionaliste t rop terne, voire austère. 
Il lui f aut  une éthique « verte », une 
morale et  une cléricature.

Une « économie de 
la Nature »… cont re 
nature ?

Le XXe si ècl e c’ est  par  cer t ai ns 
aspects, le t riomphe décomplexé d’une 
idéologie de progrès « contre nature » : 
conquêt es scient ifi ques, révolut ions 
technico-indust rielles, urbanisat ion et  
marchandisat ion généralisées, maît rise 
de la f écondit é animale et  humaine, 
exploit at ion sans retenue et  dispen-
dieuse des ressources nat urel les et  
énergét iques gratuites… etc.

Le XXe siècle c’est  aussi, en cont re-
point , l ’émergence idéologique de 
p lus en p lus prégnant e de l ’éco lo-
gisme, sort e de résist ance et  résur-
gence naturaliste d’autant  plus tenace 
que le progrès se faisait  dominateur, 
(« impérialiste » disent  les écologues). 
Cet te inquiétude vis-à-vis du progrès 
est  ancestrale : elle est  liée à un conser-
vat isme inst inct if , mémoire des expé-
r iences de survie de populat ions en 
conscience de masse, lémuriennes. Cet  
écologisme a été longtemps et  reste 
parfois empreint  de nostalgie passéiste 
(nostalgie = not re souf f rance). Ce fut  
l’un de ses points faibles dans le débat  
avec les modernistes du progrès à tout  
prix (et  même parfois à n’importe quel 
prix ! ).

Le progrès contre nature, s’il n’a pas 
de prix a un coût !  Véhiculé par des pro-
pagandistes « éclairés » et  inst ruits, il a 
pris une valeur quasi divine et  il était  
devenu blasphématoire en cet te fi n du 
XXe siècle d’émet t re quelques réserves 
sur son sens : c’était  êt re cont re le Bien 
et  comment  peut -on êt re cont re un 
bon « veau d’or » ? Cet t e idéologie 
« progressist e » a mobil isé l ’énergie 
nécessaire aux projets les plus t itanes-
ques sans t rop de considérat ion pour 
mère-nat ure : barrages, grat t e-ciel , 
cités spat iales, agricultures et  élevages 
intensif s en milieu désert ique… cet te 
idéologie de progrès s’infi lt re encore 
dans les esprits pour just ifi er des paris 
risqués comme le commerce des gènes 
et  t out  ce qui a t rait  aux biotechno-
logies int imes. Enfi n cet t e idéologie 
de progrès s’est  insinuée et  banalisée 
dans notre univers quot idien : robots et  

automates, condit ionnements alimen-
taires… ; elle s’est  hissée jusqu’au trivial 
par l’« art ifi cialisat ion » de la nature : 
neige de culture, espaces de loisirs t ro-
picaux dans les mégapoles du Nord… 
« on n’arrête pas le progrès » !

Pour une vision plus 
« écosophique ».

L’écologie montante du XXe siècle a 
usé et  peut  êt re abusé de sa revendi-
cat ion maternante, compréhensive et  
esthét ique de la nature face au monde 
brut al et  ef fi cace de la t echnocrat ie 
et  du pouvoir économique associés. 
De f ai t  l ’éco log ie s’est  f ondée sur 
l’énergie féminine de chaque individu 
et  le développement  de la culture éco-
logique a accompagné la féminisat ion 
de nos sociét és pat riarcales. Psycho-
logiquement  parlant , osons avancer 
l’hypothèse que l’écologisme procède 
d’une énergie féminine enveloppante 
alors que le progressisme relèverait  
davant age d’une énergie masculine 
bousculante.

En ce début  de XXIe siècle, i l  est  à 
noter que la nouvelle formulat ion de 
l’idéologie écologiste prend le vocable 
(t rès tendance ! ) de « développement  
durable ». Ce concept  et  ses applica-
t ions sont  une sorte de synthèse ent re 
les deux opposés : progrès éphémères 
impérial ist es et  « nat ure ét ernelle » 
accueil lante. On peut  déjà ent revoir 
l’usure de ce concept  derrière sa dyna-
mique act uel le ; le développement  
durable risque de rester une fi n en soi 
sans donner davant age de sens plus 
mét aphysique à la vie organique et  
sociétale. Toutefois, le développement  
durable s’avère une étape fondat rice 
et  une synt hèse générat r ice d ’une 
révolut ion technico-culturelle et  socio-
économique naissante… à vivre !

Actuellement  l’écologie prend une 
colorat ion Rayon 7. Sous l’infl uence de 
cette énergie (rayon de l’ordre), on voit  
l’émergence d’une écologie aux solu-
t ions méthodologiques, rat ionalistes 
appliquées aux transports, à l’industrie, 
à l ’habi t at … Sous l ’ impact  de cet t e 
même énerg ie qu i  rend sensib le à 
l’ interdépendance ent re l’ individu et  
le système dont  il fait  part ie, c’est  aussi 
le t iraillement  de conscience chez les 
hommes partagés ent re leur responsa-
bilit é personnelle et  globale vis-à-vis 
de la santé de la planète, de tous les 

humains, et  une bonne gouvernance 
f raternelle int er-règnes, pour la sur-
vie de l’humanité et  celle des règnes 
subal t ernes, spécialement  le règne 
animal et  l ’univers microbien. C’est  
une des missions dont  l’Homme a été 
chargé, dès la genèse : gouverner les 
règnes terrest res comme un bon éle-
veur « gouverne sa ferme » ainsi qu’on 
l ’expr ime en Romandie : gouverner 
= prendre soin.

L’écologie à venir s’appuiera de plus 
en plus sur des techno-sciences, indica-
t rices de progrès et  sur la compassion 
pour GAïA, générat r ice du corps de 
vitalité terrest re et  de sa maintenance, 
pour tout  êt re vivant . Plus cet te cons-
cience à deux versants se développera, 
plus nous approcherons le « Service de 
l’Humanité »…et plus nous dépasserons 
une écologie matérialiste confi née aux 
turbulences des Ego. En tout  état  de 
cause, l’écologie reste le terrain privi-
légié d’une vision globale, systémique, 
mondialisante et  complexe de la Terre 
et  des Terriens. L’écologie par les ques-
t ionnements qu’elle impose exige des 
réponses d’ensemble, solidaires ; cela 
prépare et  préfi gure pour un lointain 
avenir une humanité plus f raternelle 
« par consentement  ».
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ISRAEL A 60 ANS (1948-2008)

Israël est  une nat ion qui existe depuis soixante ans. En face, et  presque 
imbriquée à elle, il y a un peuple qui dans la souff rance at tend sa na-
t ion. Sur ce terrible confl it , nous essayons de jeter un regard de sagesse 
et  d’amour, en rappelant  ce qu’est  le peuple juif  selon la Sagesse Immé-
moriale et  en invoquant  l’énergie du cœur pour régler ce confl it .

Le peuple juif  a de quoi êt re fi er. 
Cet t e nat ion  repose sur  l ’ une des 
économies les plus perf ormant es du 
Proche-Orient , un pôle mondial des 
nouvel les t echnologies not amment  
dans le domaine médical . Ses un i -
versit és rivalisent  avec les meilleures 
du monde. La langue hébraïque qui 
a cimenté ce peuple est  désormais le 
véhicule d’une cult ure qui s’exprime 
dans de nombreux écr i t s, dans des 
f i lms. Israël  a p lus d ’habi t ant s que 
n’en rêvai t  le sionisme de la f in du 
XIXe siècle : 7 millions dont  1.5 millions 
d’arabes.

Israël fait  la fête. Au même moment  
le premier minist re palest inien Salam 
Fayyad, s’est  indigné de ces réjouissan-
ces « alors que le peuple palest inien 
gémit  sous le joug de (ses) implanta-
t ions, des cr imes de (ses) colons, de 
l’état  de siège et  de la prat ique d’ex-
cept ion de (son) armée… ». Il faudrait  
ajouter, out re les nombreuses vict imes 
civiles, le fait  que 56 points de coloni-
sat ion ont  démarré depuis 1996.

Ces deux peup les sont  l ’un  des 
points focaux de la souffrance humaine 
sur cet te terre. Le peuple palest inien 
souf f re de condit ions de vie physique 
et  morale insupport ables et  a versé 
beaucoup de sang, le peuple israé-
lien, out re le sang versé, souff re d’une 
obsession sécuritaire. Ils ne sont , l’un 
et  l’aut re, ni tout  à fait  blanc, ni tout  
à fait  noir. La solut ion à tout  cela, c’est  
deux états pour deux peuples, chacun 
le sait . Mais comment  expliquer que 
tout  soit  bloqué, qu’une montagne de 
séparat ivité les isole (la construct ion du 
mur en Cisjordanie est  exemplaire à cet  
égard). Et  l’humanité accroît  la sépara-
t ivité, soutenant  soit  l’un, soit  l’aut re. 

N’y a-t -il pas une aut re façon de voir 
les choses ? Ne peut -on s’inspirer des 
données de la « Sagesse Immémoriale » 
pour mieux comprendre et  peut -êt re 
apporter un peu de sagesse et  d’amour 
au sein de cet te complexité ?

La naissance d’Israël1

La fi n du XIXe siècle est  marquée par 
les diffi cultés faites aux juifs dans diffé-
rents pays d’Europe centrale (Pologne, 
Russie, Galicie). En Europe occidentale, 
l ’af f aire Dreyf us f ai t  grand brui t  et  
s’inscrit  dans une montée de l’ant isé-
mit isme. Théodor Herzl y voit  un échec 
de l’assimilat ion des juif s et  publie en 
1891 « L’Etat  juif  » et  organise en 1897 
le premier congrès sioniste. Il envisage 
même l’implantat ion d’un Etat  juif  en 
Ouganda.

Ce sera la Palest ine, à cet t e épo-
que sous contrôle ot toman. En 1899, le 
maire palest inien de Jérusalem, écrira 
à Théodor Herzl « Vot re idée est  juste 
mais elle se réalisera par la force des 
canons et  des navires de guerre ». En 
1880, i l  y avait  24 000 personnes jui-
ves en Palest ine, en 1914, il y en aura 
60 000, cohabitants avec 570 000 arabes 
musulmans et  75 000 arabes chrét iens. 
En 1910 Eliezar Ben Yehonda publie 
son dict ionnaire hébreu, cet t e lan-
gue va jouer un t rès grand rôle dans 
la f usion des dif f érent es et hnies du 
futur état  juif .

1 L’essent iel des données historiques est  
t iré de l’excellente publicat ion du Mon-
de 2 « 1948-2008 – Israël le rêve inache-
vé ».

En 1915 les britanniques at taquent  
l’empire ot toman. Lord Balfour, minis-
t re des af f ai res ét rangères anglais, 
parle d’un « f oyer nat ional juif  » en 
Palest ine. La Grande-Bretagne reçoit , 
en 1922 mandat  sur la Palest ine. En 
1931 les juifs palest iniens sont  174 000. 
La Shoah ent raînera l ’adhésion à la 
créat ion de deux ét at s en Palest ine, 
décision prise par l’Assemblée générale 
de l’ONU en 1947. En 1948 le Conseil 
Nat ional juif  proclame à Tel Aviv l’in-
dépendance de l’Etat  d’Israël.

La Palest ine va p longer  dans la 
guerre et  pour t ant  Jérusalem veut  
dire « l’héritage de la paix ». 700 000 
palest iniens devront  fuir, des villages 
arabes seront  rasés. Ensuite t rois autres 
guerres (1956, 1967, 1973), plus l’oc-
cupat ion du Liban sud et  la guerre 
cont re le Hezbollah en 2006 qui s’en 
suivront . Sous la pression internat io-
nale, de nombreuses tentat ives de paix 
apporteront  de maigres résultats. En 
juil let  2007, Tony Blair a été nommé 
représentant  du quartet  (EU, ONU, UE, 
Russie) pour œuvrer à la créat ion d’un 
Et at  palest inien. Dans une let t re de 
mission, il lui était  demandé de faire 
libérer les prisonniers qui n’ont  pas de 
sang sur les mains, de faire libérer les 
principaux leaders palest iniens pour la 
relève du Fathah, d’obtenir le gel de la 
colonisat ion et  de faciliter la circulat ion 
des palest iniens. Seul ce dernier point  
a ét é pris en considérat ion. Sur 600 
checkpoints, 12 avaient  été retenus par 
le quartet. 4 seulement ont été levés. Et  
pendant ce temps-là, les beaux discours 
des occidentaux cont inuent  (voir celui 
du Président  Sarkozy en juin 2008). 
Rien ne change.
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Aujourd’hui Israël est  un état  ins-
t al lé que nu l  ne saurai t  cont est er. 
Un ét at  mais aussi un pays plein de 
vitalit é, hétérogène dans sa st ructure 
sociale. C’est  la foi qui a fait  ce peuple. 
C’est  cet t e fi délit é à sa f oi qui a f ait  
de ce peuple un « peuple élu » disait  
récemment  un écrivain. La fusion des 
dif f érentes ethnies ne s’est  pas f ait e 
sans mal. D’abord essent iellement  des 
Ashkénazes venus d’Europe cent rale 
qui du Yiddish se sont  convert is à l’hé-
breu. Puis les Séf arades (marocains, 
yéménites, éthiopiens) venus d’Afrique 
du Nord. Deux groupes restent  à part , 
les arabes israéliens qui ne part icipent  
pas à la dét erminat ion de l ’ ident i t é 
col lect ive prédominant e et  les ult ra 
ort hodoxes non sionist es opposés à 
la créat ion de l ’Et at  d ’ Israël  dès le 
départ .

Le peuple juif  est  le 
symbole de l’huma-
nité2

La Sagesse Immémoriale considère 
l’humanité dans son unité mais aussi 
dans sa diversité en prenant  en consi-
dérat ion les groupes humains en fonc-
t ion de leur évolut ion. Plus un groupe 
est  ancien, plus le nombre d’incarna-
t ions est  élevé et  le degré d’évolut ion 
avancé. Il y a actuellement  :

a) Au sommet de l’échelle des âmes 
proches de la Hiérarchie ou const ituant  
cet te dernière.

b) Deux groupes humains, l ’un 
ancien , i nd i vidual i sé (passage du 
règne animal au règne humain) dans 
la chaîne lunaire, l’aut re individualisé 
dans le cycle mondial actuel.

c) Le peuple juif , le plus ancien ves-
t ige du précédent  système solaire où 
furent  développés le mental-intellect  
et  la mat ière (Rayon 3).

d) Enfi n un groupe part iculier vec-
teur des forces d’opposit ion dans l’évo-
lut ion humaine. Ce groupe st imule les 
forces matérialisantes des deux grou-

2 voir les œuvres de A.A. Bailey 

- Les problèmes de l’humanité, p. 112 Le 
problème juif .

- Psychologie ésotérique, volume I, p. 381,
Le problème juif .

- Extériorisat ion de la Hiérarchie, dif fé-
rents textes tout  au long de l’ouvrage.

pes précédents fortement  dominés par 
l’énergie émot ionnelle. C’est  d’autant  
plus marqué pour le peuple juif  qu’il 
représente au sein de l ’humanit é, le 
plexus solaire.

Que se passe-t -i l  pour le peuple 
juif  ? Bien que t rès avancés en ce qui 
concerne certains d’entre eux, nous dit  
la Sagesse Immémoriale, ils refusèrent  
de franchir les portes ouvrant le chemin 
de lumière, refusant  d’abandonner les 
t résors amassés sur la terre. Un texte 
t rès ancien raconte

« Certains des fi ls de Dieu qui at ten-
daient  derr ière ces port es… ét aient  
chargés des t résors de la t er re. Il s 
apport aient  leurs dons en of f rande 
au Seigneur de la Vie qui n’avait  pas 
besoin de leurs dons… Un mot retent it  : 
Abandonnez tout  derrière vous, passez 
la porte sans êt re chargés de quoi que 
ce soit  venant  de la terre… ».

A insi  i l s se révo l t èren t  dans ce 
« drame du dét achement  ». Int el l i -
gent  et  expériment é, le peuple jui f  
va devenir  un « errant  » donnant  à 
l ’humani t é p lusieurs de ses grands 
hommes, col laborant  au pat rimoine 
de beauté du monde. Le peuple juif  
incarne en lui-même le fi ls prodigue 
mondial. C’est  t out e l ’humanit é qui 
est  le juif  errant  avant  de comprendre 
la leçon du détachement  pour f ranchir 
la porte de lumière. Est -ce un hasard 
si le Christ  est  né au sein de ce peuple 
pour nous apprendre précisément cette 
leçon du détachement  ?

La bri l lant e int el l igence du peu-
ple juif  et  son émot ionnel f ort , l ’ont  
condui t  à un repl i  sur lu i -même (le 
peuple « élu »), à une séparat ion du 
reste de l’humanité (le groupe b), les 
Gent ils, lui-même largement  emporté 
dans les t ourbil lons de l ’émot ionnel 
comme nous l’avons déjà souligné.

D’où depuis des millénaires, cet te 
haine, cet t e persécut ion (pogroms, 
ghet t os, shoah) qui  a nourr i  l ’ant i -
sémit isme. Le t raitement  des juif s au 
cours des âges est  un des plus sombres 
chapit res de l’histoire humaine. Les for-
ces de séparat ion et  de haine (groupe 
humain d) ont  amplifi é ces processus 
pour at t iser les dif fi cult és mondiales 
actuelles.

Personnal i t é de Rayon 3 (int el l i -
gence act ive-mat ière), le peuple juif  a 
une âme de Rayon 1 (volonté divine). 
Quel groupe de rayons redout able, 
quelle puissance de manifestat ion des 

énergies tant  que le rayon d’âme ne 
s’exprime pas pleinement  avec sagesse 
et  amour !

Pour clore ce t ableau, les signes 
ast r o l og i ques qu i  accom pagnen t  
l’évolut ion de ce peuple, le Capricorne 
(porteur des Rayons 1, 3 et  7) pour le 
signe solaire, la Vierge (port eur des 
rayons 2 et  6) pour l ’ascendant . « Je 
suis la mère et  l ’enf ant , moi Dieu je 
suis mat ière » N’est-il pas dans le dest in 
du peuple juif  de porter l ’enfant , de 
f aire naît re l ’énergie du cœur indis-
pensable à la solut ion des problèmes 
qui l’assaillent  ?

L’espoir viendra de 
l’énergie du cœur

Que ce soit  le peuple juif  (plus pré-
cisément  Israël) ou l ’humanit é sous 
l’emprise de l’émot ionnel, la solut ion 
des dif f icul t és act uel les passera par 
la t ransmut at ion du Plexus so lai re 
dans le cent re du cœur. A l’échelle du 
« cœur » i l  n’y a plus de séparat ion, 
plus de haine, plus de jalousie, mais 
une humanité UNE vivant  au plan de 
l’âme et  dans la f raternité.

Ces énergies du « cœur » existent  
déjà et  dans le peuple juif , et  dans le 
rest e de l ’humanit é. El les devraient  
pouvoir engager un processus de paix 
que l’humanité at tend. Il passe par la 
reconnaissance des points suivants :

Il y a un Etat  juif , une nat ion juive 
puissante. Nul ne peut  le contester

Il  y a un peuple palest in ien qui , 
dans la souff rance, at tend sa terre, son 
heure, sa liberté et  le droit  d’exprimer 
sa culture, de manifester son âme.

C’est  au peuple juif  de faire preuve 
de générosité, de faire les concessions 
qui s’ imposent , de part ager Jérusa-
lem. Il ne peut  le faire seul. Cela passe 
par un élan du « cœur » qui doit  venir 
aussi du reste de l’humanité. C’est  cet  
élan du cœur qui dét ruira t outes les 
barrières et  apport era sa pierre à la 
const ruct ion de l’humanité UNE.

« Les juif s sont  des inst ruments du 
plan divin af in de réal iser cert aines 
synt hèses et  d’amener l ’humanit é à 
certaines prises de conscience ».
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En tuant  L’Hydre de Lerne dans le 
Scorpion, Hercule a dévitalisé le monde 
du mirage personnel autant  que col-
lect i f  : i l  a af f ront é au plus prof ond 
de l’ inconscient  les f onct ionnements 
viciés depuis la nuit  des temps par des 
hommes immat ures, jouet s de leurs 
désirs et  de leurs idéaux.

Lorsqu’il aborde la neuvième Porte, 
« le moment  est  venu de f ouler  un 
aut re chemin » lui dit  son Inst ructeur 
qui lui révèle que « la fl amme qui luit  
au-delà du ment al  révèle la bonne 
direct ion »

Nous comprenons d’emblée qu’Her-
cule doit  quit t er les l ieux connus de 
sa Personnalit é et  qu’i l  va s’engager 
« au-delà du mental » de l’aut re côté 
du voile où luit  le feu de l’Ame.

Le symbole du Sagit taire  n’est -il 
pas, en lui-même, bien révélateur de 
ce passage ?

Le point  de départ  est  donné : c’est  
le mental inférieur.

La direct ion et  l’object if  sont  indi-
qués : c’est  la lumière de l’Ame.

L’obst acle à f ranch i r, symbol isé 
par le t rait  qui barre la fl èche, c’est  le 
voile qui sépare les t rois mondes de 
l ’ombre de « l ’aut re » monde, celui 
de l’Esprit .

1. En quoi consiste le 
t ravail ?

Il  s’agi t  de chasser du marais de 
Stymphale des oiseaux qui y nichent  

depuis longtemps en toute sécurité et  
qui causent  des ravages. Ces oiseaux 
farouches, hideux ont  des becs et  des 
serres puissants et  af fi lés comme des 
rasoirs et  des plumes d’acier capables 
de couper en deux un individu. Ils s’élè-
vent  en nuages si épais qu’ils cachent  
le soleil et  at taquent  Hercule dès qu’il 
se présente au bord du marais.

2.  Comment  Hercule
s’y prend-il ?

Il  les af f ronte avec sa fi dèle mas-
sue et  avec les fl èches de son carquois 
mais en vain, leur nombre diminue à 

peine. Ni les fl èches de son intellect , 
ni la massue de sa personnalité n’ont  
pouvoir sur les volat iles.

Hercu le f ai t  donc une pause et  
réf léchi t  en si lence. Alors i l  se sou-
vient  de l’ indicat ion de l’Inst ructeur : 
c’est  au-delà du mental que se t rouve 
la solut ion, les armes habit uelles ne 
sont  plus valables, il va falloir inventer 
aut re chose…

Une idée jaillit  soudain : Hercule est  
en contact  avec l’intuit ion qui vient  du 
plan de l’Ame et  qui est  donc porteuse 
des idées divines : seules les armes de 
ce niveau pourront  lui permet t re de 
vaincre.

[Delphine BONNISSOL]

LES DOUZE TRAVAUX
D’HERCULE
Neuvième travail : 
Extermination des oiseaux de stymphale

Travail réalisé dans le signe du Sagit taire
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Il possède deux grandes cymbales 
qui produisent  un son si aigu et  si st ri-
dent  que lui-même doit  se boucher les 
oreil les. Il  ret ourne vers le marais et  
fait  résonner les cymbales violemment, 
encore et  encore, créant  un tel émoi 
parmi les oiseaux que ahuris, dérangés, 
épouvantés, ils s’enfuient  à t ire d’aile 
pour ne plus jamais revenir. Le silence 
s’étend sur le marécage, le t ravail est  
accompli.

3. Que nous révèle le 
mythe ?

Habit ant s du marécage émot ion-
nel, les oiseaux volent  dans l ’air  du 
mental : ils symbolisent  donc toutes les 
pensées qu’Hercule avait  déjà af f ron-
tées avec les cavales du Bélier. Jeune 
aspirant  présomptueux sur le Sent ier, 
il avait  alors échoué en part ie. A pré-
sent , il a parcouru bien du chemin, il 
a appris bien des leçons, i l a dominé 
les t rois mondes de la mat ière, et  il est  
capable d’aff ronter toutes ces pensées 
« installées depuis longtemps en sécu-
rité ». Les oiseaux, ce sont  nos pensées 
cristallisées, nos systèmes de croyance 
les plus tenaces, nos illusions les plus 
ancrées, générat rices de dogmat isme, 
de séparat ivi t é, d’agressivi t é. Not re 
corps kama-manasique (ast ral-mental) 
doit  êt re débarrassé de toutes ces for-
mes qui obscurcissent  pendant  long-
temps le ciel de l’Esprit  et  empêchent  
la lumière de l’Ame de pénét rer dans 

les t rois mondes de notre personnalité. 
Il ne s’agit  pas de « tuer » les pensées : 
depuis le t ravail de la Vierge, Hercule 
sait  combien la Terre « mère de tous 
les possibles » est  importante. Mais il 
s’agit  de dégager le terrain de tout  le 
fat ras qui l’obscurcit . Dans le Scorpion, 
Hercule a net toyé le plan émot ionnel, 
a redonné à la source sa pureté origi-
nelle, dans le Sagit t aire, i l  purifi e et  
clar i f ie le plan ment al de t out es les 
pensées viciées qui l’encombrent .

4.  Quelle leçon t irer
du mythe ?

•   Selon la loi d’Economie d’énergie, 
c’est  avec la vibrat ion du plan 
du dessus qu ’on règ le les d is-
t o rsions du  p lan  du  dessous : 
ce n’est  pas avec les fl èches du 
mental qu’Hercule peut  vaincre 
les oiseaux-pensées, nous con-
naissons la puissance st éri le de 
l ’ argumen t at i on  qu i  cherche 
à convaincre l ’aut re !  C’est  par 
le son, port eur de l ’énergie de 
Volont é divine, du verbe créa-
teur, que notre créat ivité et  notre 
volont é personnel les pourront  
êt re « dérangées », modif iées, 
lit t éralement  mises au pas.

-  Seule l’Idée divine peut  impo-
ser silence à la pensée person-
nelle : elle doit  résonner plus 
haut  et  plus fort .

-  Seule la voix de l’intuit ion peut  
imposer silence aux bavarda-
ges de l’ intellect  : les oiseaux 
d’airain disparaissent  à t out  
jamais. Les pensées ne sont pas 
dét ruit es, not re mental nous 
est  nécessaire, mais elles sont  
t ransmutées et  ne seront  plus 
jamais porteuses de discorde.

•   Pô l e  o p p o sé  d es Gém eau x 
q u i  r ep r ésen t en t  l a d u al i t é, 
l e Sag i t t ai re, l u i , est  po r t eu r 
d’Unité. A ce stade du parcours, 
la personnal i t é int égrée, cons-
ciente de l’Ame est  déterminée. 
Le disciple, selon le mot -clé du 
Sagit taire « voit  le but , l ’at teint  
et  en voit  un aut re ». L’archer du 
cent aure vise un point  spéci f i -
que et  envoie sa fl èche droit  au 
but  après avoir guidé son cheval 
ast ral-ment al vers son object i f . 
Alors un nouveau but se révèle : la 
Porte des Dieux du Capricorne

•   Le vér i t ab l e o u t i l  d ’ Her cu l e 
d an s ce  m yt h e,  c’ est  p ar a-
doxalement … le si lence !  C’est  
parce qu’i l  a f ait  « une pause » 
qu ’Hercu le peut  êt re insp i ré : 
c’est  lorsque not re mental infé-
rieur se tait  que nous entendons 
not re mental supérieur. 
L’un doit  se taire pour que l’aut re 
parle !

Et  c’est  là la pr incipale leçon du 
SAGE Y TAIRE…

SEM INAIRES A VENIR…
Argent et Economie de Partage : ....................... 21 et  22 mars 2009 à Aix en Provence
Psychologie des Nations :......................................... 3 et  4 octobre 2009 à Aix en Provence
M ort et renaissance : ................................................... Lieu et  date à défi nir
L’Education pour les temps nouveaux : ........ Lieu et  date à défi nir
La créativité : ...................................................................... Lieu et  date à défi nir

Si vous réunissez un groupe de 20 part icipants,
nous animerons le séminaire sur le thème que vous aurez choisi. 

Faites-vous connaît re sur not re site :
 www.inst itut -alcor.org

ou écrivez à not re adresse administ rat ive : 
Inst itut  ALCOR BP 50182

63174 AUBIERE - Cedex FRANCE
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46 personnes ont  part icipé à cet te 
rencont re qui t rai t ai t  des processus 
de manifestat ion des grandes ent ités 
spirituelles (notre Logos solaire – notre 
Logos planétaire) et qui était  animé par 
Jean-Bapt ist e Sossou, Roger Durand 
et  Christ ian Post . Le thème t rait é est  
dif fi ci le mais voile des lois d’expres-
sion divine d’une grande beauté où se 
profi le l’harmonie du Rayon 4 comme 
nous allons le voir.

Il y a deux ent rées pour t raiter un 
tel sujet , soit  part ir des phénomènes 
cosmiques, de la profondeur de not re 
galaxie et  descendre peu à peu jusqu’à 
not re échelle, soit  part ir de l’homme, 
de sa const itut ion énergét ique, de son 
processus de naissance et  de mort  et  
voir comment  analogiquement  t out  
cela se ret rouve dans la manifestat ion 
des grandes ent it és divines. Les deux 
vo ies f urent  exp lorées met t ant  en 
évidence une immense loi f ractale (la 
réitérat ion d’un même schéma évolut if  
sur dif férents plans).

Partons de l’homme et  de sa const i-
t ut ion énergét ique. A chaque incar-
nat ion, not re ét incelle divine et  not re 
âme spirit uelle const ruisent  un véhi-
cule d’expression fait  de t rois formes 
(physique, émot ionnelle, intellectuelle) 
qu’elles vitalisent  et  énergét isent  en se 
projetant  au t ravers de sept  cent res, 
les f ameux chakras. Trois de ces cen-
t res sont  net t ement  involut if s (nous 
verrons ultérieurement  la signifi cat ion 
de ce t erme) et  vont  êt re t rès act i f s 
dans not re personnalit é (cent re à la 
base de la colonne vert ébrale – rat e 
ét hérique – cent re sacré). Trois sont  
net tement  évolut if s (gorge – cœur et  
tête) et  entrent pleinement en fonct ion 
lorsque l ’âme spir i t uel le devient  de 
plus en plus présente. Le plexus solaire 
joue un rôle essent iel de t ransit ion : il 
synthét ise les énergies en dessous du 
diaphragme et  facilite leur t ransmuta-
t ion vers les cent res évolut if s.

La numéro log ie des cent res est  
import ant e. El le se f ai t  de 1 à 7 en 
part ant  du cent re basal ou de 1 à 7 
en part ant  du cent re de la t êt e. Les 

deux sont  ut ilisées par A.A. Bailey. Le 
plexus solaire est  toujours en posit ion 
4. Cet te numérotat ion révèle l’impact  
des rayons. Nous insisterons tout  par-
t i cu l ièrement  sur  le rappor t  ent re 
le Rayon 4 (Harmonie par le confl it , 
Beauté) et  la phase de t ransit ion invo-
lut if  - évolut if . Que signifi ent  ces deux 
termes ?

A chacune de nos incarnat ions, un 
f ragment  d’âme spirit uelle s’entoure 
d’enveloppes faites de mat ières (phy-
sique, émot ionnel le, int el lect uel le) 
encore appelées élément aux prove-
nant  du précédent  syst ème solaire. 
Ces élément aux sont  par déf ini t ion 
à orientat ion matérielle. La dif fi culté 
vient  de ce que not re âme incarnée, 
not re conscience, s’ident ifi e complè-
t ement  avec ces mat ières qui, de ce 
fait , nous gouvernent . De là naissent  
les di f f icul t és de nos personnal i t és. 
C’est  l’origine du mal inhérent  au plan 
divin et  consécut if  à la dif f érence de 
vibrat ion ent re Esprit  (sur not re âme 
spir i t uel le) et  mat ière (ici  nos enve-
loppes) et  inhérent  à la rédempt ion 
de ces mat ières. Le drame vient  de ce 
que, dans cet te phase involut ive, et  ce 
surtout pour des âmes avancées, dotées 
d’un libre-arbit re puissant  sur le plan 
intellectuel, s’installe une sensibilité à 
un mal d’origine cosmique, amplifi é par 
toutes les forces à orientat ion matéria-
liste qui veulent  empêcher l’évolut ion 
humaine de suivre son cours. C’est  ce 
« mal » qui a été accumulé par l ’hu-
manité depuis des millénaires. Il f aut  
discerner ces deux types de mal.

Et  puis un jour, l ’âme se réveil le, 
prend conscience d’elle-même, ent re 
dans la phase de t ransit ion et  se libère 
des aspects matériels pour vivre la véri-
table évolut ion vers les mondes spiri-
t uels. Elle n’est  plus dominée par les 
élémentaux mais portée par les Dévas 
solaires. La t ransit ion est  diffi cile, dou-
loureuse et  caractérise tous ces échan-
ges et  ce jeu de cache-cache entre âme 
et  personnalit é. L’évolut ion (au sens 
large du terme) est faite d’involut ion et  
d’évolut ion. Que se passe-t-il à l’échelle 
cosmique ?

Notre Logos solaire est  incarné dans 
notre système solaire. Il fait  part ie d’un 
ensemble de 7 syst èmes solaires qui 
sont  les cent res énergét iques d’une 
ent ité spirituelle encore plus vaste, un 
Logos cosmique (probablement le soleil 
Sir ius, la source de l ’énergie M anas 
– Amour  Sagesse qui  vient  jusqu’à 
not re Terre par not re système solaire 
et  Vénus). Not re syst ème solaire est  
en posit ion 4 et  exprime la t ransit ion 
involut ion – évolut ion.

Lu i -même s’expr ime par  7 cen-
t res énergét iques les 7 schémas, les 7 
« Esprit s devant  le t rône » de la Bible, 
les 7 Logoï planétaires ou 7 Seigneurs 
de rayon. Ils ont  noms : Vulcain, Vénus, 
Mars, Terre, Mercure, Jupiter, Saturne. 
Ils sont  bien plus que les seules planè-
t es avec lesquelles i ls sont  nommés. 
Not re Logos planét aire Terre est  en 
posit ion 4. Il vit  la t ransit ion involut ion 
– évolut ion au t ravers d’une init iat ion 
cosmique part iculièrement  diffi cile : la 
renonciat ion ou crucifi xion marquée 
par le Rayon 4. Il veut , au t ravers de 
cet t e immense épreuve, f ai re de la 
Terre une planète sacrée où l’énergie 
d’amour s’épanouira dans la mat ière, 
ce qui n’est  pas encore le cas. Et  nous, 
qui sommes des pet ites cellules de son 
corps par nos ét incelles divines, nous 
vivons cet te souf f rance à not re pet ite 
échelle. C’est  dans la mesure où nous 
libérerons (nous verrons que derrière 
cet te t ransit ion deux t ransmutat ions 
sont  vécues à l’échelle de not re huma-
nité) qu’il se libérera de la croix de la 
mat ière. Il f aut  toujours rappeler que 
cet te libérat ion n’est  pas un rejet  de la 
mat ière. Au cont raire, c’est  lorsqu’on 
s’est  libéré de la mat ière que l’on peut  
le mieux l’aider dans sa rédempt ion.

La manif estat ion d’un Logos pla-
nétaire est  complexe. Prenons not re 
Logos planét aire Terre. Quel cent re 
énergét ique du Logos solaire repré-
sent e-t -i l  ? Probablement  le cent re 
basal. Quel rayon porte-t -il ? Probable-
ment le Rayon 7 (Esprit  dans la mat ière 
au sens le plus concret ). Lui-même se 
manifeste dans 7 centres énergét iques : 
les chaînes. Nous sommes dans la 4e 

DES ECHOS… DES ECHOS…
L’INSTITUT ALCOR A AIX EN PROVENCE
(31 mai – 1er juin 2008)
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chaîne. Une chaîne comporte 7 globes, 
nous sommes dans le 4e globe, not re 
Terre, cette planète tellurique que nous 
connaissons bien. Les 7 globes sont  
parcourus par 7 vagues de vie ou ron-
des. Nous sommes dans la 4e vague à 
mi-parcours, c’est  celle de l’émot ionnel 
et  de l’apparit ion de l’homme physique 
sur not re Terre. La prochaine ronde, la 
5e dans un futur lointain sera celle du 
mental. Un point  important , dans la 3e 
chaîne, not re Logos planétaire Terre, 
s’est  incarné sur la Lune, d’où son nom 
de chaîne lunaire. Un Logos planétaire 
peut  donc ut iliser dif férents supports 
planétaires pour son expression.

Revenons à not re Ter re. El le se 
t rouve dans un immense alignement  
régi par le Rayon 4 (ronde 4, globe 4, 
chaîne 4, schéma 4, syst ème solaire 
4, etc…). Cela ouvre des perspect ives 
étonnantes pour les deux pas, les deux 
libérat ions que l’humanité doit  vivre 
dans son évolut ion actuelle :

- a)  la t ransmutat ion du mental (5e 
plan) en énergie d’Amour (Buddhi 4e 
plan). L’out il pour ce processus est  le 
Rayon 5 (il ne faut pas oublier que nous 
sommes la civilisat ion du mental quali-
fi ée par ce Rayon). Cet te alchimie fera 
passer l’humanité de l’accumulat ion de 
connaissances à l’Amour-Sagesse puis 
à l’i l luminat ion.

- b) la t ransmutat ion (t rès connec-
tée à la précédente) du monde tangible 
physique en ét her 4 (celui qui est  le 
plus proche de l’atmosphère gazeuse). 
Cet te éthérisat ion de la mat ière et  la 
prise de conscience object ive de cet  
éther 4, la grande source de la vie phy-
sique, est  une étape-clé de l’évolut ion 
humaine.

I / BILAN DES ACTIVITES

A / ENSEIGNEM ENT

 SCIENCE DE L’AME >
Paris

Le groupe, t oujours const i t ué de 
six personnes arrive en fi n de cursus. Il 
reste un séminaire sur la guérison avant  
le séminaire de synthèse qui aura lieu 
en novembre 2008 et  au cours duquel 
les étudiants présenteront leurs t ravaux 
d’applicat ion.

M orges

Le cursus s’est  achevé par la pré-
sentat ion des t ravaux d’applicat ion en 
février 2008. Le groupe, ext rêmement  
engagé et  constant  a entamé un nou-
veau cycle sur les Rayons.

  PERFECTIONNEMENT >
SUR LES RAYONS

Paris

Le cycle sur le perf ect ionnement  
Rayons s’est  poursuivi cet te année par 
t rois séminaires centrés sur la recherche 
du rayon de l’Ame des part icipants et  
l’interrelat ion ent re le rayon de l’Ame 
et  le rayon de la Personnalité. Il est  à 
présent  achevé.

M orges

Un g roupe d ’une ving t aine de 
personnes vient  de se const ituer pour 
entamer le cycle de perfect ionnement  
sur les rayons

  PSYCHO-MORPHOLOGIE >
ET RAYONS

A Paris, le deuxième module qui 
se t ermine, au bout  de presque t rois 
années d’études, va se poursuivre par 
une journée tous les deux mois au cours 
de laquelle seront  étudiés des port raits 
vivants.

B / GROUPES DE RECHERCHE

 GRAAL >
Composé de hui t  part icipant s, à 

Genève, depuis deux ans, ce groupe 
n’a pas comme object if  une applica-
t ion uniquement  ast rologique, il s’agit  
d’une recherche plus globale sur l’en-
seignement donné par Alice Bailey dans 
l’Ast rologie ésotérique.

Il espère pouvoir fournir un t ravail 
de synthèse sur la science des t riangles 
qui a fait  l’objet  des recherches cet te 
année.

  ASTROLOGIE NANTES ET AMIENS >
Ces deux groupes achèvent  leurs 

t ravaux de recherche

Il y a eu à Nantes une réunion de 
mise en commun des différentes recher-
ches.

 LEF >
Ce pet it  groupe parisien, réduit  à 

présent , tente de fi naliser le t ravail de 
recherche sur Liberté – Egalit é – Fra-
ternité selon Morya.

Nous prof i t ons de l ’occasion 
de ce t exte pour dire que l ’ Inst i-
t ut  Alcor souhaite développer ce 
type d’Enseignement  – Recherche, 
avec l’aide de nos adhérents pour 
l ’organisat ion, l ’accueil , le loge-
ment , etc.

Thèmes proposés

-  la manifestat ion des grandes ent i-
tés spirituelles

- La guérison de la planète
- La psychologie des nat ions
- Mort  et  renaissance
- L’éducat ion
- Argent  et  économie
- La créat ivité

COMPTE-RENDU
DE L’ASSEMBLEE GENERALE 
DE L’INSTITUT
L’Assemblée générale de l’ Institut Alcor
s’est tenue à Genève, au Cénacle
le samedi 21 juin 2008.

Notre présidente, Marie-Agnès Frémont , accueille les part icipants à 
9 h 30 et  procède à un rapide tour d’horizon de la polit ique générale de 
l’inst itut , puis donne la parole aux dif férents rapporteurs d’act ivités.
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C / LES EDITIONS

 COLLECTION SCIENCE DE L’AME >
L’ In st i t u t  A l co r  vi en t  d e f ai r e 

réédi t er « Le Corps énergét ique de 
l ’Homme » de Anne Bercot , premier 
vo lume d ’une nouvel le co l lect ion 
Science de l ’Ame que nous souhai-
t ons voir s’enrichir  bient ôt  d’aut res 
volumes.

LE SON BLEU >
A l’heure actuelle, not re revue est  

dif fusée aux 200 adhérents de l’Inst i-
tut  Alcor.

Le gros t ravail imposé aux membres 
act ifs de l’Inst itut  afi n de faire face aux 
échéances rapprochées, nous a conduits 
à prendre la décision de limiter la paru-
t ion à t rois numéros par an.

Cet te décision a été accueillie avec 
beaucoup de compréhension par les 
part icipant s à l ’assemblée générale 
qui ont  t ous insist é sur l ’ import ance 
du maint ien de la qualité qu’ils recon-
naissent  à la Revue.

Prochains thèmes prévus :

-  Un Regard sur le XX° siècle, paraî-
t ra en juillet  2008

-  La Famille, en Novembre/Décem-
bre

-  La Coopérat ion , au pr in t emps 
2009

Quelques t hèmes nouveaux ont  
été proposés par les part icipants qui 
tournent  autour d’une lecture énergé-
t ique de la polit ique et  de l’économie, 
de la Nature, de la Lumière… Il a été 
proposé qu’une f eui l le de sondage 
soit  prévue dans le Son Bleu afi n que 
les lecteurs qui ne peuvent  assister à 
l’Assemblée générale puissent  exposer 
leurs souhait s.

II / Les projets en 
2008-2009

A / LES SÉM INAIRES À THÈM E

Un séminaire a été proposé à Aix en 
Provence les 31 mai et  1° juin 2008 par 
l’Inst itut  Alcor en associat ion avec J.B 
Sossou sur le thème de la Cosmogonie 
dans l’œuvre d’Alice Bailey. Le succès 
remporté (plus de 40 part icipants) et  
le plaisir exprimé par chacun sur cet te 
formule conviviale, nous a conduit s à 
prévoir d’aut res rencont res du même 
type.

D’aut res précisions seront  fournies 
dans le Son Bleu et  sur le site d’Alcor en 
temps voulu. Ces séminaires pourront  
êt re donnés partout  où la demande en 
sera f ormulée si un groupe suf fi sant  
est  const itué. Les thèmes retenus sont  
les suivants :

Guérison de la Planète :
 13 / 14 Décembre 2008
à Aix-en Provence

Argent et Economie de Partage :
 21 / 22 Mars 2009
à Aix-en-Provence

Psychologie des Nations :
 3 / 4 Octobre 2009
à Aix-en-Provence

M ort et Renaissance
L’Education pour les temps nouveaux
La créativité

B / PRÉSENTATION EN ARLES

Une int roduct ion à l ’œuvre d’A. 
Bai ley sera f ai t e par Roger Durand 
en Arles les 11 / 12 Octobre 2008. Ce 
séminaire, organisé par l’Associat ion 
AMEV pourra déboucher sur un cycle 
d’enseignement  Science de l’Ame si le 
nombre de part icipants est  suffi sant .

Renseignements :
Sylvaine Bieganski
Tel : 06 71 64 22 09
Email  : asso.amev@hotmail.f r

C / SCIENCE DE L’AM E

Pour l ’ inst ant  aucun aut re cycle 
n ’ est  p r évu . No u s en t am o n s u n e 
réfl exion pour modifi er ce cursus qui 
pourrait  présenter sur un an les élé-
ment s de base indispensables et  se 
poursuivre ensuit e par des modules 
de complément  à la cart e, ouvert s à 
ceux qui  ont  cet t e connaissance de 
base… A suivre !

D / GROUPES DE RECHERCHE

Terrapeutes : Groupe de recherche 
et  de guérison de la planète. Le pro-
jet  se met  en place actuellement  sur 
Genève

Rayons : le groupe qui a achevé le 
perfect ionnement sur les Rayons à Paris 
cherche un prolongement  possible à 
ce t ravail

Une réfl exion est  à l’œuvre à pro-
pos de ces g roupes de recherche, 
basés sur le projet  d’ent raînement  à 
la conscience de groupe. Ce pourraient  
êt re des st ructures autonomes reliées 
au groupe int érieur d’Alcor permet -
t ant  de créer une communicat ion et  
de justes échanges ent re les membres 
du groupe intérieur et  les part icipants. 
Egalement , à suivre…

III / Le Rapport fi nancier
Les compt es 2007 présent ent  un 

léger bénéfi ce de 1 854 € ou 2 967 Sf r 
(associat ion suisse, les compt es sont  
tenus en double devises vu nos act ivités 
aussi en France).

Not re t résor ière insist e bien sur 
la place de nos mécènes depuis 2002 
dans la vie de l ’ inst i t ut  Alcor : c’est  
grâce à leurs dons que l’inst it ut  peut  
aujourd’hui poursuivre ses act ivités.

Sur le tableau ci-après vous pouvez 
voir dans le cadre des Produits en ligne 
« Dons… » que le montant  cumulé des 
années 2002 à 2007 représente envi-
ron 53 000 € (pour mémoire 1/5 par 
nos membres act if s et  nos adhérents 
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habituels) sur un total des Produit s de 
209 000 € (cumul 2002 à 2007) soit  25 % 
de nos recet tes.

L’inst it ut  a donc encore besoin de 
l’aide et  du sout ien de tous. Il recherche 
en même temps de nouvelles formules 
d’enseignement et  d’act ivités pour allé-
ger la gest ion et  améliorer l’équilibre 
des comptes.

L’act ivité principale de publicat ion, 
not re revue Le Son Bleu, t end vers 
l’équilibre, 220 adhérents seront  néces-
saires en 2008 pour que cet te act ivité 
s’autogère.

Les act ivités d’enseignement doivent  
compter au minimum 15 étudiants par 
groupe pour équilibrer les f rais.

Des ef forts de communicat ion sont  
à prévoi r  pour  at t i rer  adhérent s et  
étudiant s. Le sit e cont inue de s’amé-
liorer : les membres qui s’en chargent  
manquent  de temps ce qui explique la 
lenteur de son évolut ion. Des ef f ort s 
seront  fait s en ce sens.

L’Assemblée générale réservée aux 
membres adhérents se clôture à 11 h 15 
pour faire place aux Rencontres de l’Ins-

t itut  Alcor, qui sont , elles, ouvertes au 
publ ic, et  ont  amené de nombreux 
part icipants.

S Fr

Publication & copies  1 024 SFr. 1 638

 BULLETIN compo  6 672 SFr. 10 675

 Formations PME, Astro  6 445 SFr. 10 313

Gr Approf Appl RAYONS  5 447 SFr. 8 715

Enseignt Science de l'AME  7 054 SFr. 11 286

Frais Secrétariat Hon divers Ext  1 138 SFr. 1 821

Réunions & AG, Missions Déplcts  2 546 SFr. 4 073

Compta gestion Site  8 803 SFr. 14 085

Frais Postaux Tél  2 229 SFr. 3 567

Communication (Internet, Radio, Revues)  2 086 SFr. 3 338

Frais bque Cot Assoc.  Ecart changes  474 SFr. 758

TOTAL DES CHARGES  43 919 SFr. 70 270

Formations PME, Astro  9 745 SFr. 15 592

Enseignt Science de l'AME  9 244 SFr. 14 791

DONS, Cot membres actifs, Form Ext  11 400 SFr. 18 240

Gr Approf Appl RAYONS  5 855 SFr. 9 368

BULLETIN  adhésions + Publications  8 690 SFr. 13 904

Autres produits : part.AG,  change..  838 SFr. 1 341

TOTAL DES PRODUITS  45 773 SFr. 73 237

Résultat Exercice 2006  1 854 SFr. 2 967

I NSTI TUT  ALCOR  SUI SSE

COMPTES  ANNEE 2007  clôturés le 11 juin 2008

SFr.  70 270
SFr.  73 237

SFr.  2 967

 43 919

 45 773

 1 854

TOTAL DES

CHARGES

TOTAL DES

PRODUITS

Résultat

Exercice

2006

Alcor  compt es de r ésult at   ANNEE 2007

Euros

Frs S

2007

 N’oubliez pas de consulter not re site

www.inst itut -alcor.org
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LES RENCONTRES D’ALCOR
Thème : « Un Regard sur le XXe siècle »

21 JUIN 2008

Il ne s’agissait  pas d’une rét rospect ive sur le XXe siècle 
mais bien d’une réfl exion à mener sur cet te période ri-
che et  mouvementée de l’histoire de l’Humanité

A 11 h 30 les Rencont res débutent  par une conférence de Christ ian Post

1° Conférence : « Les deux guerres mondiales 14/18 et  39/45 »
Au delà des souf f rances, des at rocités, des pertes irréparables, est -il possible de porter un regard nouveau sur cet te 

longue période d’obscurit é où les hommes se sont  af f rontés avec une telle violence ? Christ ian Post  nous a présenté 
la vision énergét ique de ce confl it  telle qu’elle est  présentée dans l’œuvre d’Alice Bailey. Ces deux guerres ne sont  en 
réalité que le résultat  d’une incapacité des hommes à gérer l’impact  d’une puissante énergie venue du cent re de Vie, et  
dest inée à apporter à l’Humanité des éléments nouveaux allant  dans le sens du Bien et  de plus justes relat ions humai-
nes. La future « nouvelle Terre » dépend des leçons que nous aurons su t irer de ces expériences dif fi ciles et  des formes 
nouvelles que nous serons capables de donner à not re civilisat ion.

Comme l’an dernier un convivial repas canadien nous a permis de déguster les gourmandises préparées par les par-
t icipants

Reprise des Rencont res à 14 h 30

2° Conférence : «  Les découvertes scient ifi ques sont -elles d’origine
spirituelle ? »

Comme il en a l’habitude, Roger Durand nous a ent raînés à nous quest ionner sur les indices du Plan qui s’incarne et  
sur l’interrelat ion ent re les cent res de not re Logos planétaire et  l’Humanité. L’impact  par voie directe du grand cent re 
de Vie induit  une dest ruct ion et  une purifi cat ion permet tant  la mise en place d’une énergie d’organisat ion nouvelle. 
Les grandes découvertes scient ifi ques du XXe siècle sont  directement  inspirées par cet t e énergie de Vie dédiée à « la 
libérat ion de l’Ame dans la forme ». Source de révélat ion au même t it re que les textes sacrés, la science pourra un jour 
ouvrir une brèche vers de nouvelles découvertes en cherchant  son inspirat ion dans le monde des Idées et  échapper ainsi 
à sa vision matérialiste actuelle pour développer une créat ivité véritablement  intuit ive.

3° Conférence : « La Mutat ion de l’Idéal »
Partant  du constat  qu’ent re les générat ions de la première moit ié du siècle et  celles des dernières décennies, des 

années lumière semblent  avoir creusé un fossé inf ranchissable, Delphine Bonnissol nous a conviés à réfl échir sur la t rans-
format ion des valeurs au cours du XXe siècle. L’impact  de deux rayons d’énergie, l’un moribond, le rayon 6 d’Idéalisme 
et  de Dévot ion, l’aut re émergeant , le rayon 7 d’Ordre et  de Magie cérémonielle, est  en t rès grande part ie responsable 
des grands bouleversements qui s’opèrent  dans la conscience de l’humanité. Les grands idéaux du passé, f ermement  
établis sur les concepts de Bien et  de Mal véhiculés par ceux qui croyaient  détenir la vérité, doivent  faire place, dans une 
humanité de plus en plus consciente et  responsable, après une incontournable période de chaos, à de nouvelles valeurs 
de partage, de f raternité, de justes relat ions.

Le débat  qui a permis d’intéressants échanges sur les t rois conférences a été suivi par une méditat ion animée par 
Christ ian Post .

Clôture des Rencont res à 17h30
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L’EAU ET LA VIE
Roger DURAND
Édit ions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher
44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 €  + 3,80 €  de port
Disponible en librairie

CŒUR ET ÉNERGÉTIQUE
Face aux défi s du XXIe siècle
Michel Bercot
Édit ions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 18,50 €  + 3,80 €  de port
Disponible en librairie

UN AUTRE REGARD
SUR LA SEXUALITÉ
Collect if  par les membres de l’Inst itut  Alcor
Édit ions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 8 €  + 3,80 €  de port
Disponible à l’Inst itut  Alcor

LA PIERRE DES SAGES
Henry T. Laurency
Édit ions OPÉRA
9 rue Hélène Boucher - 44115 Haute-Goulaine
Prix : 30 €  + 3,80 €  de port
Une présentat ion rat ionnelle de la pensée de 
Pythagore. Une quête de l’unité et  de la liberté. 
Un système mental concret  inébranlable où sont  
présentés dans une langue claire et  précise les 
éléments essent iels de la Sagesse Immémoriale.

LIVRES

WEEK-END DE PRÉSENTATION
DE L’ENSEIGNEMENT D’A.A. BAILEY
Les données essentielles de la sagesse immémoriale

Les 11 et 12 octobre 2008, en ARLES

Par Roger Durand, cofondateur de l’ Institut Alcor

CET ENSEIGNEM ENT SERA FONDÉ SUR LES SEPT POINTS SUIVANTS :

> Les états de conscience

> La const itut ion de l’homme

> La not ion d’âme spirituelle

> Les sept  rayons

> Le corps de vitalit é

> La complémentarité ent re l’enseignement  du Christ  et  celui du Bouddha

> La terre et  son insert ion dans le cosmos

CONDITIONS

Part icipat ion au week-end : 130 €

Prix comprenant  les deux repas du midi et  la cot isat ion annuelle à l’associat ion (10 €)

Inscription avant le 20 septembre 2008. Les places sont limitées.

Lieu : 

Hostellerie de la source

7 Place du Cabaret  Neuf

Pont  de Crau,

13200 ARLES

Horaires : 

Samedi :

9h30 / 12H et  13H30 / 18H

Dimanche :

9H30 / 12H et  13H30 / 17H

Renseignements :

Sylvaine Bieganski

Tel 06 71 64 22 09

Email : asso.amev@hotmail.f r
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Not re planèt e est  malade. Pollu-
t ions diverses, désordres climat iques, 
atteinte à la biodiversité, diminut ion du 
rayonnement solaire, jamais la situat ion 
n’a ét é aussi cri t ique pour l ’Homme 
et  les règnes de la nat ure. Au plan 
physique, des solut ions peuvent  êt re 
apportées faisant  suite à une prise de 
conscience de plus en plus large. Mais 
est -ce suffi sant  ? Nous ne le pensons 
pas. La Sagesse Immémoriale apporte 
un éclairage infi niment  plus profond, 
et  au constat , et  aux remèdes qu’il faut  
apporter à cet  état  de choses. 

La Terre est un être vivant doté d’un 
corps physique (support  rocheux, eau, 
atmosphère, biosphère) mais aussi de 
corps subt ils (éthérique, émot ionnel, 
mental, spirituel) qu’elle partage avec 
l ’Homme et  les règnes sub-humains. 
La Terre et  l ’Homme obéissent  aux 
mêmes lois. Ce qui  se passe dans le 
corps humain en terme de pathologies 
n’est -il pas la conséquence de désor-
dres, de perturbat ions dans ses corps 
émot ionnel, éthérique ? N’en est -il pas 
de même pour la Terre ? 

Guérison de la planète et  guérison 
de l’Homme ne vont -ils pas de pair ? 
Depuis des millénaires, le libre-arbit re 
humain a largement  contribué à déna-

turer le mental-intellect  et  l’émot ion-
nel planétaires. Quelle est  la nature de 
ces illusions mentales et  de ces mirages 
émot ionnels ? Quelles conséquences 
en est -il résulté dans l’éthérique pla-
nét aire empêchant  le l ibre passage 
des énergies spirituelles indispensables 
au développement  de la vie ? C’est  
un épais brouil lard et  des voiles qui 
entourent  la Terre.

Comment  percer  ce b rou i l lard , 
comment  déchirer les voiles qui obs-
curcissent  not re planète ? Il f aut  évi-
demment  prendre conscience de tout  
cela, t ravail ler sur soi avant  de pou-
voir t ravailler à l’échelle de la planète. 
Visual isat ions, médi t at ions, seront  
autant  de chemins de lumière. 

L’Homme est -il le seul responsable 
de cet te t riste situat ion ? Ne partage-
t -il pas cet te responsabilité avec la divi-
nit é qui s’exprime sur not re planète. 
N’est -ce pas elle qui nous rend aveugle 
à elle-même ? Pour que, par la prise 
de conscience, l’ef fort , la recherche, le 
confl it , nous puissions mieux la ret rou-
ver. N’est -ce pas cet  aveuglement  qui 
nous fait  mieux découvrir la lumière ? 
C’est  un message plein d’espoir.

ADHÉSION À L’INSTITUT ALCOR 2008
Cette adhésion donne droit aux revues de l’année 2008

L’associat ion ne vit  que par ses membres.
Adhérez et  faites connaît re vot re associat ion.

❍ Je suis un nouvel adhérent

❍ Je renouvelle mon adhésion pour 2008

❍ Adhésion simple : 56 CHF (35 € )

❍  Adhésion en tant  que membre donateur : 
150 CHF (92 € ) ou plus :

❍ J’of f re un abonnement  à :

Nom (let t res capitales) ...................................................................................................................................

Prénom (let t res capitales) ............................................................................................................................

Adresse (let t res capitales) ............................................................................................................................

Code postal  ..............................................  Ville .........................................................................................

Pays ............................................................ E-mail  .........................................................................................

Tél./Fax/Mobile ............................................................................................................................................

Renseignements : contact@inst itut -alcor.org ou 04 50 67 74 39

 Merci de joindre votre règlement avec cette 
fi che d’adhésion à renvoyer à :
Institut ALCOR - Adresse administrative
BP 50182 - 63174 AUBIERE Cedex FRANCE

Virements bancaires :

SUISSE :
CRÉDIT SUISSE - Agence de Morges
Compte en monnaie Suisse :
4507-138345-91
Compte en monnaie Euro :
4507-138345-92

FRANCE :
BFCC NEF - Institut ALCOR Suisse
Domiciliation : CC Annecy
RIB 42559 00018 21028071906 85
IBAN  FR 76 4255 9000 1821 0280 7190 685
BIC CCOPFRPPXXX

Animateurs :
Roger Durand – Christ ian Post

M odalités :
14h à 18H le samedi
10H à 17H le dimanche
Une part icipat ion de 50 euros sera 

demandée.
Le repas du dimanche sera un par-

tage des apports de chacun.

Lieu :
A préciser, dans les environs d’Aix 

en Provence.

Renseignements :
Delphine Bonnissol
Tel : 09 52 37 50 73
Email : delphebonnissol@f ree.f r

Pour vous inscrire, f ai t es-vous 
connaît re sur not re site :

www.inst itut -alcor.org

ou écrivez à not re adresse admi-
nist rat ive : 

Inst itut  ALCOR BP 50182
63174 AUBIERE
Cedex FRANCE

SEMINAIRE D’INITIATION ET DE PARTAGE
A AIX EN PROVENCE
Guérison de la planète

13 et 14 décembre 2008






